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Nos officiers et nos soldats. 
Il nous revient que Certains do. nos lecteurs ftnt 

été péniblement surpris de retrouve* daris nos SOH 
tonnes la . -aduclion résumée d'un article paru dans 
le Nienwe ItotlerklamsclM Courant, il y, a quatre 
semaines. 

Le journal hollandais, fort élogieux pour nos sok 
dats, l'était moins à. l'égard de quelques officiers 
de la défense d'Anvers. Bieta que nous n'ayons re-» 
produit cette appréciation qu'à titre purement do­
cumentaire, et sous formellel réserve, nous dési­
rons expliquer comment elle s'est glissée dans 
notre journal. 

Après que notre journal eut été supprimé la 
'15 octobre, nous avons continué à recueillir, dans 
la presse liollaudaise, et à faire composer des in^ 
formations d'ordre divers, en vue au jour où" 
nous pourrions reparaître. NOTIS ne nous attendions 
guère, ayant été supprimés, à pouvoir reparaître 
sous le régime de l'occupation,. 

Or, le ''mercredi 28 octobre, vcfrs quatre heures, 
M. le Président de la Section des Flandres de la 
Presse nous faisait notifier que l'interdiction dont 
était frappée la presse gantoise avait pris fin, 
el que les éditeurs pouvaient déposer une épreuve 
définitive de leur journal entre cinq ou six heures 
du soir. 

Nous n'avions que tout juste le temps de pW)-
Seder à uue mise en page hâtive, et l'on s'expli­
quera que, dans ces conditions, notre premier nu-» 
méro pût renfermer tel ou tel article qui, sous le 
nouveau régime n'était plus de saison. 

En effet, quand bien même les doléances recueil-, 
lies le 7 octobre par* le corresspondant du journal 
hollandais eussent été fondées, — ce qui n'elst 
aucunement établi — l'heure est mal choisie pour 
les récriminations, Ainsi que nous l'éc*. irions dans 
notre numéro de dimanche dernier, le. patriotisme 
nous Commande à cet égard la plus stricte aË-
Itèntion; 

Au surplus — et nous en avons acquis la preuve 
nltérieurement — les réserves dont nous avions 
Souligné le résumé documentaire du Nienwe Rot-
tcr-ûamsche Courant se justifient de tout point, 

L'éloge que le journal hollandais fait du soldat 
felge est assurément exact, et c'est ce qui nous 
avait Incjté à recueillir ce témoignage, que nous 
•reproduisons ici avec fierté : 

« S'il faut un homme décidé pour quelqu'entreprise 
'dangereuse, aussitôt vingt-cinq se présentent Le BeigH 
est plus courageux; it a de la bravoure. Nom seu­
lement il expose sa vie, mais il sait le faire avec un 
art réel. Il y-a "des actes de dourage et d'héroïsme; 
qu'on ne sait lire sans un frémissement. Pourtant les 
hommes pathétiques sont rares; les Belges àïmetnt 
mieux faire de l'esprit et s'amusent volontiers à rive 
tfe tout. • 

. Empressons-nous d'ajouter que ces hommes sont 
Stommandés par des officiers dignes d'eux, et que 
Ë6s officiers jouissent non pas sculcttnent de la 
Êoni'iauce, mais de l'affection de leurs hommes. 

On a vu, dans les tranchées de Liège et ailleurs, 
les soldats pressant leur officier de prendre leur 
fflapole et leur shako, pour dissimuler les insignes 
de son grade, qui le désignaient au tir des Aile-, 
inauds. 

On a vu d'autre part des officiers, affamés eux-, 
mêmes, refuser, comme s'ils étaient rassasiés déjà, 
le petit repas de fortune tjue tel ou tel de leurs 
hommes était parvenu à dénicher à leur intention. 
Ils voulaient que les hommes fifssent nourris d'a-
fiord. S'il n'y en avait pas assez pour tous, ils abatt-» 
donnaient leur part. 
.Et ceci explique cela. 

Notre corps d'officieis a payé à la patrie i « 
tribut formidable sur tous les champs de bataille. 
Par son sacrifice, il a immortalisé le drapeau. La 
mémoire de ceux qui sont tombés, l'honneur de) 
Beux qui survivrait, ne sauraient être diminués par 
•fa défaillance problématique de tel ou tel, moins 
Bntore par un potin. Nos t grognards» seraient 
les premiers à se redresser en protestant si quel­
qu'un prenait trop au sérieux leurs blagues dei 
Caserne, qui n'épargnent personne... Les grognards 
H« premier empire, parmi lesquels figuraient pas 
•tuai de Belges, ne ménagejaient même pas leur 
ïpetil caporal». Et pourtant 1... 

• Sans doute, nous aurons à réorganiser bien 
(les choses, à profiler des sanglantes leçons de 
la guerre, mais sur un point tout au moins 11 y 
«tira unanimité d'un Bout à l'autre de la nation,' 
(fest «pie U valeur et l'aKnégation de notre arméo 
»W acjqula a la Belgique un renom digne d'elnvle, 
m que les Êoinbaltants de 1914 laissent à leurs 
W* ta patrimoine d'exemples $, jamais ffljémorablcs. 

LA GUERRE EN FRANCE 
et en Belgique 

Communiqué officiel français 

Paris, 3 octobre (Reuter)] 3 heures.; 

A notre aile gauche, l'ennemi semble avoir éVaCUi 
entièrement lai rive gauche de l'Yser, sous Efemude,. 

Des -troupes plliéea, qui étaient en reconnaissance 
sur les routes de la région inondée, ont pu réoccupej: 
sans grandes difficultés les passages au-dessus «Je 
l'Yser. . i i , i i ' |»1 

Nous avons fait des progrès remarquables au Sua 
de DixmUda et du côté de Oheluwelt (Est d'Ypjiesl 
ainsique dans la région au • Nord de la Lys. Malgré 
des attaques, violente» de forces nombreuses de l'en-
némi, notre front a maintenu ou reconquis parUoul 
sa positions. • i i I I i i I 

De nouvelles attaques allemandes confite les faubourgs 
«JArras, Lihons "St Quesnoy en Santerra ont édiouéj 

A noire oenitre, nous avons eu quelques avantages dana 
la région de l'Aisne et à l'est de la forêt de l'Aigte, 

Nos troupes, qui se trouvaient Bur les versants des 
hauteurs, au Nord des communes Chavonne et Soupit 
'oint dû se retirer dans la vallée, plus à l'est. Nota 
avons conservé nos positions, à la rivière au-dessUS 
de Bourg et Comim. " ; . . ' i l : 

En Argonne, de nouvelles attatrjuetj allemandes ont 
été repoussées. • : i : i 

Au nord-ouest de Pont à Mousson nous av-ons Con­
tinué à progresser. . . ' : ••! 

A notre aile droite, il y a eu quelques opérations 
locales favorables exécutées par nos troupes, le long 
de la Seille. 

Paris, 3 novembre, (Reuter); 11 heures du soirj 

t (Les informations reçues co soir concernent la 
région au nord-est de VaiÛy (à l'Aisne), où nous avons 
reconquis Ferme de Metz, grâce à, une contre-attaque; 
elles concernent également îa région de Four de Paris 
et St-Hubert en Argonna où nous avons repoussé) 
une attaque allemande et gagné également du terrain. . 

Paris, 4 novembre, (.Vaz Diaz)., — Communiqué 
officiel de 11 heures du soir: 

La situation est prtsqua inchangé dans le nord. 
Nous avons gagné quelquja terrain dans la direction 
de Messine. Sur différents points du front, surtout 
dans le voisinage de Lena, «antre la Somme et l'Ancre 
en Argonne, dans la forêt d'Apnemout, de violentes 
canonnades ont eu lieu sans produire cependant d'inj-
portants résultats 

Communiqué officiel allemand, 

Xoiel in entenso, u'après un télégramme Sïplff, 
le Communiqué officiel allemand! du 3 novembre 
— midi — que nous avions donné d'après un ré^ 
sumé de l'agence .Vaz Dias, dans notre précédant 
numéro : 

« L'inondation au Sud da Nleuport rend toulea 
opérations militaires impossible, dans cetlo région Les 
champs ont perdu toute valeur, plottr un long temps.; 
A certains endroits, les eaux ont atteint plus que 
hauteur d'homme. Les troupes allemandes sa sont 
retirées die la région inondôo sans perdre un homme) 
ou un chqval, sans y laisser ni canons ni véhicules^ 

» Nos attaques contre Ypres avancont. Nous avons 
capturé au-delà de 2,300 hommes, pour la plupart 
anglais, ainsi que plusieurs iriitrailleuscs. 

> Bans la région à l'ouest aie Roye so livrant da 
violentes batailles, qui entraînent de nombreuses par­
tes des deux côtés, inais qui n'ont pas amené de modi­
fications de situation à qet endroit. . 

• Dans un combat de village nous avons pertfu deux 
cents hommes (manquants; et doux canons. 

> Nos attaques à l'Aisne, à l'est dé Soissons, ont 
eu du succès. Malgré Ja résistance vigoureuse de l'en­
nemi, nos troupes ont emporté d'assaut différentes 
positions solidement retranchées, et occupé Chavonna 
ct Soupir. 

» A cette occasion nous avons capturé plus de 1,000. 
Soldats français, ainsi que trois canons et quatre mi­
trailleuses. 

» A proximité de la cathédrale do Soissions ies 
Français infrent en position une batterie d'artillerie 
lourde. Le poste d'observation do telle batterie était 
établi sur ia tour de la cathédrale. Il est inutile de dira 
quelles conséquences pareille façon d'agir, — il setuûfa 
qu'une ngne de conduite tixe est siu'vie ici' — Suivent 
entraîne*,-. 

» Entre Verdun et Toul, ditférentes attaques «fcg 
français ont été repoussées. Une partie des troupes 
françaises portaient, a cette occasion, des manteaux 
et casques allemands. 

» Dans les Vosges, aux environs de Markirch (Ste-
Marie-aux-Mines), nous avons repoussé une attaque 
française. Les troupes allemandes y exécutèrent une 
contre-attaque. ». 

Berlin, 4 novembre, (Wolff), au matin: 

« Les attaques contre Ypres, au nord d'Arras «st 5 
l'est de Soissons avancent lentement, mais sont cou­
ronnées de succès. 

Au sud de Verdun et dans le» Vosges, l'es attaques 
françaises ont été repoussées. » 

Rectification 

Dans notre numéro de merdredi passé noujs écrit 
rions sous le titre: f. Communiqué officiel alle-
mand'a : 

« Berlin 31 octobre (Wolff): — Notre armée s'est 
emparée hier, .en Belgique, «ia Ramsoapelto et Dix-
schoteuj(?i ». 

Nos lecteurs auront compris la signification de 
t e point d'interrogation. La localité Dixschoten 
n'existant pas, il fallait", supposer qu'il était ques­
tion d'une «commune dont le nom avait été rnlal 
orthographié. Il doit s'agir de Bixsohoote, au sud 
de Dixmude, à quelques kilomètres de Langemarck, 

Sur le front oriental 
C o m m . T i n i < i ï V f é o f f i c i e l a l l e m a n d 

Berlin, .3 novembre, (JKolMX officiel : 

' 
H n v l e i r o n t P o l o n a i s . 

Berlin, 3 novembre, (ffiollî)', madin : 
< Sur le terrain oriental de la guei*re, U ne s'esl 

rien passé qui mérite d'être sfeî,alé> »; 

EN TURQUIE. 
Le bombardement dès-Dardanelles. 
.Francfort s/Mein, 3 noveml^tî (ffialffL * L'» 

Erafikfiirter\ Zeitnng\ repolt de Constantîôpple! ^1* 
nouvelle suivante : 

« Ce matin, au lever du sctf-iM, une escaitffel frand*. 
anglaise, composée de neuf navires, tt commencé, à, 
une distance de quinze kilomètres, le bombardement 
des torts des Daidanelics. Les forts turcs txnt répondu 
au feu des navires ennemis; celui-ci a duré vingt 
minutes, sans causer le îuoindro dommage,, >. 

La Turquie et les puissances 
On démlent jijule l'ainbaîssjad|aur.:dé Tm;qu:«| à Londres 

lait neç'u ses passeports. Son excellence a eu Une longue 
Bfnlrevuia mardi matin tryefT Sir'Edvvtaird Grely; au F«> 
iieign Office. Par contile, T^lds Sày, second s«xiéiah1<l 
à l'ambassa<Tliei, s'est Wtiréi 'dl'i servie* dlp!om|ajtic|jue turol, 

On dit ajissi qruid le grahd-viz&! aurait fourni dsa 
lespl; cations m Foreign-OfEclei, au sU\eX deB logértiitlOTâj 
turques dans la Mer-NoiiSC . i 

D'autre ptart, une démêoliie de EélersbouriJ anaoûcS( 
qluo l'ambassadeur turo b itiçu ses papiers et a cfulttjji 
la R'ussiei. 

Il est possible q̂jiia las amJtessadeurs de ja. Tri.j*l«H 
KntenSe auprès «ie la Porte afcmt simpjemetnf quittél 
JConstanunopla plarcieqju'ils if«S|piejnt pjus à même de 
eoinni'urniquer t«Slé^pjyqyeimlen^ W/ee Vt r goauvernei-
sss^sUl 

* * * 
Londres, 5 novembre. — L'ambassadeur turc) à 

Londres a quitté l'Angleterre aujourd'hui. On s'ati 
tend aujourd'hui à une déclaration de guerre! offl-t 
îielle. 

Remaniement ministériel en Turquie. 
Berlin, 3 novembre (Nordtsn}., — A Constan-r 

tinople on a fait connaître oindellemetat que lei 
ministres Oskan effentfi (des pilles et télég'raphes^j 
Machmoed pacha (travaux ptr^îkà) et SoleimaO 
el Boestanl effijndl (ïommeiiceâêt agriculture) pnt 
démissionné. 

Le gouvernement turc en considération des cift 
tonstances a rappelé ses ambassadeurs dei St-Ptfi 
tersbourg, de Paris et de Londres. 

Le Combat naval dans la Mer Noire, 
Un télégramme particulier de Conslantinople au 

Bcrliper. Tageblatt d'écrit comme suit le)s hosti-* 
Hlés russo-turques dans la Mer Noire : 

c Mardi, la flotte turque «sntra dans fa mer noliH 
pour manoeuvrer. Mercredi lo « Barbaross », la ï Tur-
gout Neis • et quelques torpifleous remtrajiQnt dans to 
Bosphore. Lie t Goeben » et le « Breslau », accom­
pagné de coptre-tarpilleurs, ciontinuèrent la manœuvra; 
dans la Mer 'Noire. Jeudi matin, la flotte turque 
aperçut à l'horizon deux vaisseaux russes et trois tor­
pilleurs «qui cinglaient rapidement vers fa Bosphore! 
Ea flotta turque de a TMer Noire alfa à la rencontiid 
des vaisseaux russes. Ces derniers ouvrirent le fïM 
d'e leur artillerie sur les petits torpilleurs q\& venaient 
«m têtus. Après une canonnade réciproque d'une ddmi 
heure, le pose-mines t Pruth » '(5,000 tonnes) sombrai 
Un contre-torpilleur (1.000 tonnes), 'fut gravement en-
âlbmmagfé; un transport de charbons captunS, La flotlifl 
turque sauva 5 officiers et 13 hommes qufeUo amena 
prisonnier à OonstanUiTUoplie. 

Les contre-torpilleurs russes s'apprêtèrent il la re-
traite, tout bn canonnaut sans cesse.' La ilolte turqJUM 
dommença alors la poursmta et arriva près de Sébas-
topol qui fut bombante. 'Puis la flotto se dirigea vers 
Novo Reesisk et Odessa, oit 50 tanks de péirole, 14 
transports dte troupes et 'beaucoup d'entrepôts da blés 
et la station Marconi furent détruits. 

'Près dTOdessa les torpilleurs turcs anéantirent enoortj 
le grand croiseur russe « Sinope », un croiseur de la 
flotte volontaire de la Me|r Noire, ainsi que 6 autretj 
croiseras. Des prisonniers russes reqonnurent qu'ils 
avaient été déiachés pour déposer des mines dans ia 
uaspnore, ». 

.Voici, d'après une dépêcha de source turque) 
adressé à la N. Freie Pressa.: 

f 5 vaisseaux de guerre russe .«sonlés ainsi «pie 19 
transports. Sur ces derniers ne se .trouvaient pas moitiS 
de 1,700 mines, qui devaient être immergées «ians la 
Mer Noire. ». 

SERBIE ET TURQUIE. 
Londres, 5 novembre (Vaz Diaz)'. — Un accord 

diplomatique entre la Serbie et la Turquie est 
en élaboration. En Bulgarie et en Grèjjet, rèjfijo 
une grande activité militaire. 

Sur le iermin oriental', les événements sont leindortl 
dans la phase, idp développement. Il n'y; a pas eu 
d» rencontres. I '..\ , . i i : i i' I-' i j 
. En s'éloignaut d'un pont, destiné à être dynamité, 

i les troupes rus-SCS appartenant au premier coips Sibé-

Constantinople, 3 novembre (Wolff). — La rupH 
ture des relations diplomatiques entre la Turquie 
et la Serbie a été une îsonséquejhce de la présen-i 
tation, par l'ambassadeur serbe, d'une note! à Lai 
Porte, dans latpielle était communiqué que le gou-. 
vernement serbe avait £ait cOnnaîti*e k son am-< 
bassadeur que les relations diplomatiques étaient 
considérées comme interrompues e»t qu'il Im|pow 
tait de demander des passef-ports pour le per* 
sonnel de l'ambassade serbe). 

• E N B U L G A R I E . 
Une dépêche reçue à Londres de Dedeacats) (Port 

bulgare à la mer Egée) que l'autorisation de quitter 
a été retirée à 300 sujets Anglais résidant en Turquie. 

Etat de siège en Egypte. 
Le Caire, 3 novembre (Retofer). — Le général Anglais 

Maxwell a pris en main la direction militaire du pays 
et décrété l'état de Siège,. 

Un Khédive nommé par les Anglais. 
Erankfort, i novembre (Vaz Diaz)'. — Suivant 

la Gazette de Fipnciïort, le prince Hoessein Kamvl, 
oncle du khédive et fils de l'ancieln khédive Ismael 
pacha, a été pommé khédive d'Egypte part les Am 
glais, Son fils a été nommé, ministre de la guerre, 

con» Sibt? C'est la première fois çme les Anglais nomment 

*Œf*m±m-Bm b ffiwaa.:T^^^*****^]_ 

Dans le monde musulman. 
Londres, 8 novembre, (Reul4*)'à — Le Agn, Cliaït-

primat religieux des Mahométans à. Khoya a fsjf 
savoir t\ tou* IM musulmans de l'Empire britan-. 
nique que le gouvernement turc n'a pas a|gi dam 
l'intérêt die l'Islam et «qu'il est de leur devoir, de 
rester rtdèles au gouvernement Anglais, 

Bombardement d'Akaba par un croiseur 
anglais. 

Londlres, 3 novembre (Reutejr);. — Le seçjrélàixn 
de l'amirautéi communique: . 

t Le croiseur ï Minerva », en arrivant il Akablï,-
presqu'îlie du Sjnaï, près de la ftontière turoo-égyjfa 
tjejripe, a tjtouvé cette ville occupée par des soldats,; 
dont l'un IuJ parut être Un Officier allemand, et pai 
des Indigènes. I.& « Minerva » a commencé i born}-
barder 1«S tort et les troupes. Lfoïs(jùe fa ville eut ét$ 
âvacuée par la garnison, une section; fut débarquée, 
(jui détrtuslt les casernes, le bureau des postes et lias 
«Mpôls. I/ennami a subi «juielques pertes; du côté an­
glais 11 Bfj; a pas d!e perfes. ». 

Constantinople, 3 novemHre, (ffiolH, officiel)^. -* 
ta. flotte anglaise a bombardé» le 1« novemrblrd 
'AKaBah, fc la frontière égyptienne, puis a fait une 
tentative de débarquement- Après que 4 anglaUt 
eussent été abattus, les autres retournèrent à bortj 
des navires. 

Maigre les milliers de grenades lancées par lei 
anglais, nous n'eûmes qu'un gendarme tué. 

Berlin, 4 novembre (de source! allemande)'. —* 
Le croiseur anglais «Minerva» a bombardé le pojj 
arabe Djeddah. 

A BASSORAH. 
Londres, 3 novembre (Reuter^ — Le bWieaiu officiel 

de. la Presse piuHie un télégramme du consul anglais 
à Mohammerah (Perse), où il est annoncé que Le 
OonSul et plusieuiu négociants anglais ont été faitft 
prisouniers à BBGSomh par les Turcs. 

La situation stratégique de la Russie 
à la Mer Noire 

Dans la guerre russo-turque, il l|aut s'attendra 
en premier Iia3u à des opérations navjales dans U 
Mer Noire. C'est donc la défensel navjale et lt* 
diéfensé des cotes qui ont la plus grandel sirg|̂ fIef«H 
tion. 

La flotte russe de la Mer Noirel se cjompose efi <d» 
moment <fc tinq blateaux de ll̂ nfii, deux ClroiseufS 
iSuirassés, deux croiseurs non cuirassés» XI toi** 
pilleurs, 17 contre-torpilleurs et cinq sous-marinsj 

Em se qui concerne la côte, la Russie ne pcj*n 
aède en tenritoire européen que trpis jpprts ea 
eau profonde, Odessa, Fépdosia et Se!wasto(po.l, diont 

-le dernier célèbre par le siège d'il y a 60 ans, est 
liortifié et sert de base pour la flotta! navale. 

Eéodasia, «qui a été bombardé récemment par un 
Sfrolseur turc, est ai 100 K, de rentrée; de la mer 
d'Azow, sur la cote méridionale de la presqu'iltj 
die Crimée.. A cette «Sutrée même est le port de 
Commerce Kertsch, aveo la vieille forteresse de 
Ieaikala, à 12 k. vers l'ouest, et la folrtitesse 
modenne Èaul, à 8 k. vers le S, E. 

Parmi les farts de la côte, 11 ^aut mlentionn*^ 
aussi les forts d'Otschalow et de Kinburn (qui 
flt parlejr de lui dans la dernière gu,ejrre russoh 
tutrque.) j 

Sur la Cote du Caucase, il y a les ports dei 
Noworpssisk, Ppti et Batuins. 

La frontière russe du fijôté de la Turquie elst 
pjrolégée par de hautes cihaînes de| montagne ei 
pjftrtl la forteresse de Kars, qui fut elnlevée a in 
Tuiles» eu» 1878, après un siège fameux. 

Moins protégée est la frontière du ïSôté de la 
Perse, entre d'Atarat et la mer Caspienne, En eje» 
jjjennières années pour la défense! de cette fron«« 
tière, la Russie a Construit des forterejsses danM 
les provinces du, nord de la Perse, qu'elle pcc îpiei, 

La situation de fie clôté pourlriait être critiqu» 
pour la Russie, «ai £as de cooptériation tmtrel la 
Turquie et la Perse.. C'efet pourquoi il faut s'ati 
teendire à S'a que la Russie' prenne l'offensive dans 
Cjes parages. 

Le siège de Teisg-tao. 

L'Elat-maJor général japonais adtesse le conn 
muniqué officiel suivant aux légations étrangères.) 

- Les Torces qui investissent Tsing-TaO et ont 
chassé, la 28 septembre, l'ennemi des avant-postes, EU 
Sont Occupées ensuita è. piépaier leurs pjasitions pour 
les opérations du siège et à installer leur lourde artil­
lerie. 

». Au 31 pcfobie, au lever du jour, l'artillerie com­
mença avec ensemble le bombardement, tandis que 
flos vaisseaux die guerre concentraient leur feu sur Ici} 
torts ennemis^ 

> Le tort Illis, à l'est, et le fort SjaOtansjan, qui 
couvraient l'aile droite de l'ennemi, tolnt été rajademenl 
détruits, on s'aperçut que dans Sa, ville de Tsing-TaOr 
les quartiers confinant au débarcadère, ainsi que les 
tanks d'huile, brûlaient. 

> L ennemi a riposté faiblement à notes feu, » 

Le Fnt/ikfurter, Zeilunç> annonce qu'iin parlt+t 
menlaire japonais ayant demandé la reddition, le! 
gouverneur de Kiau-Tsjou a envoyé etn réponse 
un télégramme sans fil au vaisseau amiral. Toute­
fois l'amiral Kato a interdit la communication sans 
fil aveo les allemands et «txigé une réponse écrite,, 

.* * s 
BarÛn, 4 novembre. (Vaz Dias). — Suivant des nou-

vietUies dé Chine, rartiUeirie allemande à Tstog-Talu al 
détrtJit tous les retranchKImenls japonais. Par ce fait, 
pour ua topts mdiétierminés, toulte! attao^ie dep iapjoaaia 
l«t ilehdjtiei impOssiWA . • i . 
|™ • • . ? 

Kofeîi, d'après une Corresiiiondanc'e de Shanglal 
au SlaÀaytftïd, et qui date de quelques semaines 
déjà, comment les allemands ont organisé la défense) 
de Ts£n*g|-Tao : 

» ;« Tsing-Tao est défendue par environ 6,000 hommei 
dont 2,500 réservistes. Lep troupes comprennent deia 
compjagni'îs de mitrailleuses, Un détachement d'artillerie 
de campagne, cinq compagnies d'artillerie de marinie, 
cinq cents, hommes de l'artillerie de la garnison, Un 
escadron de cavalerie lat une compagnie de pionnietâ. 
•L® port a, été miné pinsi qîm ses approchea i ! 1 
i Sur terr-j itowtes les RrécauiionB ont été 
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extérieure dé défense sie trouve à' Hiki-Kaii, à «aiviron 
2b kilomètres de Tsin<j-Tao. < 

La secondla ligne dedéfense n'a environ que 5 kilo 
mètres db long. Elle s'étend à 7 ou 8 kilomètres de 
lu ville. E s dehors de cette ligne se trouve une plaine 
qu'on n débarrassée de tous le» arbres et de tous 
les. obstacles qui la couvraient Elle est dominée par 
«les collines, "situées sur une seconde ligne et sur laquelle 
sont placées des batteries d'artillerie. Les collines, Bis-
marcieberg, Iltisbterg, MOltkteberg sont bien protégées; 
leurs pentes sont couvertes de réseaux de fils de fer 
barbelés. En outre, tout le terrain environnant a été 
récemment inondé, ce qui rend très difficiles le trana-
port d'artilleria lourde et les mouvements d'infanferiei 

Le service médical a été organisé aVec un soin 
minutieux. Tous, les hôtels- de la ville ont été convertis 
ep hôpitaux. ». 

EN MER 
Croiseurs allemands dans le Pacifique 
! Satatiaga (Chili), 3 novembre (Reuter). — Les navires 
«Scharnhorst », «Oneisenau» et «Nûrnberg» sont arri­
vés ici et ont été visités par l'ambassadeur et le consul 
sjlemands. Laes croiseras se ravitaillent. On croit qu'ils 
partiront cette nuit a. la poursuite d'un navire anglais,» 
parti de CoqUimbo pour Valparaiso. 

Dans la Mer du Nord. 
Un sous-marin anglais coulé. 

Londres, 3 novembre (Reute|r).. —. Ce matin, la 
Canonnière cHalcyon», en service de glarde-côtes, 
a été attaquée par une flottille allemande!. Uni 
homme de l'équipage de 1' j t Halcyon» a été blets-/ 
se. Apr«is «que celui-ci eut donné avis de cet qui 
se passait, des opérations de flotte surent lieu 
qui amenajrent la retraite des navires allemands < 
fi» lurent suivis par des croiseurs légers anglais^ 
«qui ne réussirent toutefois pas à engagefr la ba-" 
taille aveO eux avant le crépusculel. 

Un croiseur allemand, qui fermait la march-n 
ete La flottille, sema quelques mines au cours da 
la retraite: le sous-marin anglais le D,. S. fut 
Coulé de ce cher. Deux officiels et deux ma tins, 
qui étaient sur le pont, purent être sauvés. 

La fermeture partielle 
de la Mer du Nord-

lYoici, à titre documentaire, la suBstance de M 
déclaration de l'Amirauté Anglaise*. 
: t Des minés! ont été posées sur la route principale 
«j'Américfue a Liverpool, via la cote-nord d'Irlande.; 
,Ce oOtnsidéhint, l'Amirauté Anglaise a décrété les me­
sures suivantes: * • ' i ' ! 
; « Toute la uier du Nord doit être considérée' comme 
>: terrain milHaim Dans œtte' région les vaisseaux de 
X commerce de tous pays, bateaux de pêche et autres 
» sont exposés à <îe sérielux dangers par suite des 
» mines et plussi des navires de guerre crui rediMchent 
> les navires SusptKts. II importe que les navirles de 
» commerce et de pêche ainsi avisés se conforment 
> strictement aux prescriptions de l'Amirauté. 

» Toutes démardres seront faites pour faire parveni'n 
» ces prescriptions aux pays neutres et aux bateau* 
» en mer: ils seront avertis que ceux qui dépassent lai 
» ligne allant du Nord des Hébrides par les Faroé 
» vers I'island'e, voyageront à levus propres risqiKa 
» et périls. i -i . : 

» Aux navires de tous pfiyB qui désirent se livrer 
uU commerce en Norwège, dans les eaux de l'Est 
en Danemark et Hollande, on conseille, s'ils pénètrent 
par le Canal anglais, de se rendre par Douvres. On 
leur y indiquera la route pour naviguer en séduritéV 
r— pour autant que Ceci dépend de l'Angleterile —*' 
par la côte est «le l'Angleterre fusqu'auX îles Faro4 
(près de la frontière écossaise)'. On pourra, si c'est' 

rsible, Ifefur indiquer ensuite lai route praticabfe vciu' 
phara de Lindesnias (sud de Norwège). A partir 

de là, ils devront si près qiie possible longer la côte. 
» En sens, conttaire, c'est la même route qui doit 

» être gardée. En suivant ces prescriptions.les navires 
t de commerce de toute nationalité pourront atteindrei 
» leur destination en toute' sécurité, pour autant que 
» cela pn*rt dépendre' de la' Grande-Bretagne. Toul|o-
» fois en s'édariant, ne fût-ce que de quelquias milles, 
> de la route indiquée, ils s'exposeraient aux pjfles. 
* «ftiastiophes. ». . . . . . . . 

* a> # ' 

On mande de Londres que ces prescriptions de 
l'Amirauté n'ont aucun rapport à la navigation 
entre la côte anglaise dd l'est et les ports de 
Hollande. Elles se rapportent seulement aux eaux 
situées entre la Norwège et l'Ecosse. Le commerce 
Hollandais n'en subira au^un préjudice. 

Convention austro-russe. 
i ÎVîietnne, te 5 novembiCI. — La jr CorrespTmdanraf 
PolitiqMa », mande que par l'intermédiaire de l'aimblas-
sade espagnole à Vienne, une convention a été signée 
leintre l'Au'tricliia-Hongrie ell la Russie pour le départ 
«te leurs sujets respectifs (Jui séjournaient encore dans 
OeP 'dielulx pays. 

Ces iSujets pourront p|ariir à Iletaption de ceux <|ui 
sont Officiers ot dien liommes dont l'âge est compris 
Cintre 17 JE|t 45 ans. 

Incident belgo-mexicain 
i Le ministre dds affaires «Strangèreb à Mexico a remis 
ses passeports a'u mbusina de Belgique par le motif, 
.dit une dépêche, que celui-ci aurait adressé des notes 
p3u resplelctueUses au gouvernement mexicain au sujet 
de ses opérations quant aux lignes de la Mexiqot 
Tramway Company, pntrep|rise belge. 

Réfugiés et blessés belges en Angleterre 
MM. le ministre d'Etat Van don Heuvaîl et Goblet 

d'Alviialla, vide-présixiietnt du Sénat, se sont rendus à 
Londres pour «axaminer aveo le Local G-overnment 
Board la «JHestion du travail à accorder aux réfugiés. 
: Tous les Belges convalescents et se trouvant en oel 
ïHomlelnt dans les hôpitaux ou chez des particuliers, 
!doivle*at se jnlettre immédiatement en rapport avec le 
l>|ui1e|au le plus Hap«p|roché dm l'a\nnée du Salut, qui 
a été chargée par l'autorité militaire belge de prendre 
Itoutes les djsposilioins nécessaires à leur transfert danfl 
les ïniaisons de ronval&oencei, réservées à leur séjour. 

Le chômage ea Angleterre. 
i Londreï, 3 novemlne (R«3uterV. — Le ministère du 
commerce fait savoir tjue, dans les professions où l'as* 
sunmee obligatoire contre le chômage est oMigatoi«*l 
le ptourcentage a été la dernière semaine de 4,29. ef 

n tout le mois d'-xtfobre 5.11, Ces chiffres corioe^ 
tout le royëmma. ' I. ii t : i J i - •_! 

. Pour les Wutrés profeSsioiis te n'oinWa des •AôinteuJS' 
femmes at jwgmeji. B isrtm?4_ # g f t ft.TrMi 



EN SUISSE. 
Berlin, i novembre. {Source aDemandte^ — T« «do-

totilé directeur du pprt/socaùliste au parl&Wnt Suisse a, 
Suivant le .« VOrwarts », prié le président fédérai 'de 
^entendre avec les nations neutres aux tins Ue faire 
pes efforts en vue d'un armistice. Le président fédéral 

''durait fait «îpe promesse dans ce sens, 

'Les conséquences économiques de la perre , 
en Hollande. 

* Au cours d'uno réunion de la FécUmtion dos fonc-
Ttioimaines, à Rotterdam, lie professeur Bruins, recteur 
j je l'Université hollandaise dui Commerce!, a utilité des 
(conséquences économiquies de la guerre, en Hollande 
j L'orateur a distingué deux ordres parmi ces consé-
•nudneas. D'abord dalles qui sont spécialement en itainport 
Jfcvec la situation die guerre et se font sentir, immédiate-
jnânt et do façon aiguë; ensuite les oonséq'ucncès, 
^Jui so déclarent bien dès à ppésetnt, mais dont l'influence 
' $ra surtout sente après la guerre. 

Parmi les premièites, il faut signaler d'abord la situa­
tion financière. C'est l'arrêt compte», Pfu* s!uite «te lai 

réfaction «te l'argent. L'oi&jaur a souligné le danger 
la muLliplicauon des modBj d'échange, billets da 

nçfuje compris, pour les nations belligérantes spéiiale-
[VionL II a texposé k nécessité de transformer les dettes 
| flottantes, provisoirentent, en emprunts. 
1 Une seconde conséquence de la situation est la fer-
\knoture, partout, dss Bourses d'effets. Mais U y a 
||*hose plus importante : olest l'arrêt cwnplet de fa 
trhxrutalion mondiale avec toutes ses conséquences pro-
ihes et lointaines, pour les nations ou guerre, mais 
Biissi pour doutes les nations neutres, 

[j Quia la guerre présent allait isoler l'Altemngho dans 
Ja circulation intemationlale, la cboSd était certaine! 
fct la politique commerciale allemande de ces derniers 
temps en donnait l'impression 
; Mais méJme, pour ce qui est de l'Angleterre dont te 
fiouvtarnemlont prit des mesures si sévères, l'Amérique 
tt d'autres pays nombreux, nous observons également 
combien la rie économique des pays modernes est 
tributaire de Ja circulation mondiale. 
I L'orateur a montré l'influencis des toits p|our le con­
sommateur, ensuite pjofur te p-neduetciur. Ce «qui :jand 
tes conséquences plus tôt sensibles c'ejst fa tendance 
|Bu petit commerde à limiter ses dépôts, et celle'de llml-
'àv strie à limiter sets matières premières. 
1 Parmi te s-îconi ordre: de Conséquences, M. BruinS 
làle la destruction du capital. Au point die vue fexcllusivè-
feuent social, l'orateur estime que, malgré l'évidence 
£fr l'importance dm cette destruction, ion tend encore 
1 généralement à l'exagérer. On souligne trop, en effet, 
le recul des possibilités particulières; auprès de quoi 
tés transformations dans fa classe des rentiers joueront 
également leur rôle, ainsi «ju'une foule de circonslances 
qui auront lotir influence sur la modificalion des 
pi-ix et des barèmtes de salaire. 
» L'orateur s'est aussi occupé des budgets militaires 
et il croît 2k Une augmentation irrémédiable dès dettes 
d'Etat. Il M terminé par l'exposé de quelques eâfets 
moraux. 

Ecoles belges en Hollande. 
„ Le Comité belge à Middelburg a organisé une éoc-lg 
|ein cette ville à l'intention des enfants des réfutés. 

Secours danois. 
.. La Comité néerlandais pour fa secours aux réfugiés 
(t reçu, te montant des sommes recueillies par les jour­
naux danois de Copenhague, soit 25.000 couronnes, 
jieclueËaliiets par le journal ,< Tïdelnde », et 1000 dotul-
ron'nes comme pstemier seOduïs envoyé ppr le journal 
fr I-tadsn Amtai'os ». 

Le. coturonno «fanioise vaut. 1.33 fr. 

Emprunt de guerre en Hollande. 
' L'opposition, dans les cercles parlementaires contile 
les projets du Gouvernement en vule d'Un emprunt! 
â long terme pour couvrir les frais «îe guerre, devient 

•<*aque jour plus forte. Non seulement les social-, 
. démocrates et les- démocrates-libres, mais aussi ia majo­
rité de l'Union libérale et du parii catholique gouver­
nemental sont plutôt partisans «lu projet au I> Bos, 
Celui-d préconise de résoudre les difficultés finan­
cières par Un impôt de guerre payable en quelques 
années. «Oomme le plan gouvernemental n'est pas en­
core complètement sur pied, on croit qu'il n'est pas 
improbable cftie les nouveaux projets aient Unie certaine 
influence. . . . . 

Chez les soldats internés en Hollande. 
M. "G. GOoreman a visité mardi te nouveau dépjôt 

dfinternement pour Soldats belges, à,'Zéist MM. fa 
oomte de Bafllet-Latour, sénateur, van Cauwe'.aert et 
iWiaiuweTmans, députés, l'acompagnaient 

Mercredi, MM. Cooreman et P. Heiymans se Sont 
embarqués pour Londres et Le Havre.' 

* * * 
j Le nouveau camp de Zeist est aujiourdTiui'à' moitié 
terminé. 6,000 soldais belges, précédemment internés 
sous des tentes à. Amensfcoct, y ont été amenés, lundi 
Le camp de Zeist comprend toute une ville de Hangars 
en bois, pouvant contenu* chacun 250 hommes. 

'Des camptanenls s'eiont encore -SctigtruitS B. Har-
derwyk et Oldebroek; duns trois semaines -lous les 
Soldats belges internés en Hollande — -31,000 hommes 
r— seront logés dans leurs campements «téffaitifo 

* » * 
les soldats belges qiui avaient été internes à l'Aca­

démie royale militaire de Brada, ont été dirigés mardi 
•tternter sur Hardetrwyk. 

1 A Amers fort on a notifié aux soldats belges internés 
(que leurs lettres en destination de fa Belgique, polu-

J-raient êitre à nouveau envoyées sojas pjli fermé. 
Des renseignements concernant des militaires blessjés, 

malades oU'inlertiés letn Hollande peuvent être desnan-
Hés par écrit au < Informatieibureel vbh het Neder-
tandsch Roode-Krtiis, Paleis Kneuterdijk ». 

Départ de militaires belges de Hollande 
I.e ministre hollandais de l'Intérieur a fait Con­

naître aux bourgmestres, par l'entremise des com­
missaires provinciaux de la Reine, .quelle est la 
décision gouvernementale concernant les militaires 
belges ou autres qui quitteraielnt le pays : 

' « Il n'est pas possible, relativement aux étrange» 
Et notamment aux belges, qui pénètrent en Hollantto, 
de se renseigner s'ils appartiennent ou non à uno 
armée des belligérants. Cette enquête est également 
impossible à la sortie «fe Hollande. 

» II sera toutefois, conformément au droit des gens, 
pris des mesures contre un exode plus ou moins 
organisé, de personnes, en -tenue civile, résidant en Hol­
lande fet appartenant à l'armée meJge, dès qu'on aura une 
liaison sérieuse de supposer qu'ils partent afin de 
rejcindre les années alliées. '• '• i > ["I ' :»'l• • 
j » De l'avis du Conseil des ministres, telle chosiel doit 
jUHre empêchée autant que possible, de même quo 
j Soute tentative faite pour découvrir des militaires blelges 
•liiez nolus et leur fournir les. fonds nécessaires pour 

; rejoindre leur armée. i 
i » Le ministre a donné des instructions pour que des 
.mesures soient prises dans oa sens. ». 

Secours pour les réfugiés 
: Lundi sont arrivés d'Angleterre ô. Flessingue des 
J»uverhi(res de laine pour les nérngïés. Quelques 
dames anglaises se sont chargées de la répartition. 
Mercredi 230 réfugiés ont quitté Flessingue pour 
'Anvers, 12.540 réfugiés ont passé par Roosentfael, 

.^entrant en Belgique. A flessingue, d'après |de 
, (ju'annbn'cie le Poslhoorn, on a dommencié p payer 
» Bux employés des postes belges, qui résident en eand nombre en cette localité, la paiement des 

alitements dé septembre et d'octobre:. 

Ea première messe depuis quatre siècles 
. Les réfugiés belges ne sont pas nestés dans le 
niidi de la Hollande. II v en a eu des colonies 
Jiombrejises <fajjs le JUpid, Bgtammeat' è.Zsaaty 

\ «t dans les Communes environnantes, notamment 6 
ïlibiirg, petit village de pêclicu,Ts sur, lo Zulderzeo, 
où il n'y a plu* eu de prêtre catholicpie de/puis 
la Réforme. 

11 existe encore à Elburg un ancien' couvent de 
Ste-a^guès, qui est affecté k toute sorte d'usages 
profanes. Un PaiVre Dominicain du couvent dq 
ÎSwolle est arrivé dimanche, l'administration com-, 
muuale d'Elburg a mis l'ancien couvent de Saintei-
'Agnès à sa disposition. On a implnovisé' une petite 
lêglise aveo autel et pour, la prejmière fois depuis 
•quatre siècles le Saint Sacrifice de1 la Messe a pu 
être tëélébï-é,. 

U n c a m p d e r é f u g i e s . 

Roosendael, 4 novembre, (Vav Diaz). — On est 
occupé à Roosendael et le long de' la frontière 
ts installer des «amps où seront concentrés leis 
réfugiés belges pauvres, dispersés en Hollande, 

Entre socialistes. 
V' Humanité » du '25 Octobre a publié une déci-

Iten de la dlrieclion du parti sociauste français, où 
il est dit que cette «direction s'est prononcée contre 
le uéplacemeut du siège <fe rinternationale de Bru­
xelles. Le parti français déclare que pendant la guerre, 
le Bureau doit rester aux mains de ceux à qui U élait 
Ûoaiiié avant Ta guerre. Lia «direction, pour le surplus, 
SSt hostile à la convocation 'dfuna conférence ou d'un 
Congrès socialiste international, (jette décision a été 
itammuniquée aux directions hollandaise, suisse et 
américaine. 

Le « Vc-rwaterts » écrit à ce sujet: « Nous «iépllo-
ijoms l'ioppœition des oamaiedeS français au déplace­
ment du b.ui-eau, car les plus sérieux mlotifs imUtent 
en faveur da ce dépjlaoement. La bureau ne sait pas ractionner eu Belgiq]ua La hmeau, pour rSpondre 

son but, doit siéger dans un Etat neutre, «fent fa 
"jocial-démocratie assumera les. fonctions du bureau, 

La situation à Anvers 
Comme nous l'avons déjà dit, les trains .*;neu-« 

tr«2s » — Neutral treinen, disent nos bons VRlsinS 
|d|e Hollajide — qui partent Chaque jour de Roflizen-. 
ftaal avecj de nombreip voyageurs, jouissent d'un 
sucoès sans précédent sur cette ligue, Eeltiti à p|etit 

. tes Carrefours dfAnvers s'animent «e* reprennent 
m peu, tpthaque jo.i* nn peu pins, de l t t a vie 
Intense de jadis. Dans les Centres riches, l'ouverture 
(Je grandes maisons est encore événement «pora^ 
fflque, mais, quotiennement, il y a regain d'anii-j 
mation. Sur toutes les lignes, les trams jàrcUlelnt! [ 
tous ou presque tous les magasins sont ouveirte, y; 
tfomptis même les grands établissements ."Elejtz, 
k la plate «ie Meir. Le théâtnîl t,Kinterga^ten> 
rouvre ses portes,... jusqu'jà, huit heureis moins le 
quart, le soir. 

Toutefois, phénomène Ciurleux, alors que de nom-. 
Kreux trains ne ëessent d'amener des réfugiés de 
Hollande, certains habitants font des préparatifs 
pour regagner- la Hollande, Une animation extrai-i 
iptridinaire règne notamment à lagare improvisée de 
Jlerxem,, Bien souvent même les voyageurs dépasn 
•ent de beatiejoup le nombiia de places disponibles, 

Dans les premiers jout's le voyage! de Merxem ù 
Essen était entièrement gratuit et «te jeunes an-
TBrsois passaient leur iemps à fairel des petits 
.voyages t:k l'œil *,. Aujourd'hui, cette situation 
g, ïjhangé-al Tous les voyrageurs, au «ïépart de Mèr-i 
xem, (doivent défiler dans un kiostjue Où un etmployé 
allemand remet, contre p|aie|ment d'un franc', uâ 
Billet portant «uEafals de Glace d'Anvers, ticke)t 
Hfeninée ».. Erovisoii-ement on sel sert des tickets 
du Skaling {comme coupons de chemin de fer, 

On se plaint surtout de la cherté de la vie,. Eourt< 
tant, !ge qu'on se procure déjà très iaxâlement, c'est 
tle la houille de ménage. En Tfacte de Merxem, il 
y a même un «dépôt où beaucoupjie gens viennent 
feire leur provision gratuitement, 

Eait digne de remaripie, «lors que la population 
janversoise elle-même reste, en partie, absente <fe sa 
ville, chaque joui* il arrive un nombre considérable) 
ffëtrangtirs, notamment de touristes désireux de 
iTOin les effets du bombardement. •.. 

La ;diffk.(ulté des moyens de communication tou-i 
tefois, e(atr»ve Ides voyages de plaisir, Efiur les 
autos, p . e., il faut avoir un but évident, U faut 
Rpuvoii] établir la nécessité matérielle du dépiaoe^ 
ment, sinon la kommandatuur vous refuse la laish 
por-passer qui met la voiture à l'abri des réfful-i 
citions, 

La police aziersoise a continué son serviti.'. Pjoxsy 
tant, — le Itic^rcaj l'assure — le nombre «Tes vols 
et pillages dans ies maisons inhabitées a pris ûè& 
proportions inquiétantes. 

De nombreux autobus anglais doivent être tombés 
aux mains des allemands, à en juger par le nombre 
B|e fees véhicules qu'on rencontre k tout moment, 
en ville. On a couvert d'une couche! de peinture 
grise les réclames dont Ils étaient ornés ; ils ont 
revêtu une tenue de campagne. 

Quant aux ouvriers et employés de la ville, ils 
ont élé admis à reprendre leurs occupations, pour 
autant qu'ils se soient faits inscrire avant le .1» 
novembre. On imagine si dans les rueis il y a de 
l'ouvrsge. 

On annonce que le service des eaux ser,a icjoinh 
Jilètement réorganisé k brève échéance. 

Au Jardin zoologique d'Anvers. 

! On a tant dit et tant écrit déjà, pair raprport à lai 
collection d'animaux du .., Zoo » Bnvieasois|et, <|ue nos 
Ipcteurs nous saliront gré d'y itevetnir un pelu «sa détail 
|et avec chance, croyons-nicKus, de tenir te vérité. Ua 
rédacteur du « Maasboda » ai procédé à une en-quête, 
fcii-nuîmei, et nous en fait part dans un Btficla un p)e(u 
long, que nous traduirons en le résumant 
! L'auteur de l'artlcuB commence p*ir dire, qlu'à Anvers 
inême, les avis des habitants étaient passablement con-
Iradiclohies. En plein ciantre do la ville, il a interrogé, 
Beux personnes. L'une lui certifia «jue même pas te 
plus petit canari n'avait souffert du bombardement ; 
l'aulne lui garantissait qiue tous lss animia|ux, condamnés 
6 mourir de faim, avoient été tués à coups «te fusil. 
B ajoutait qu'on évoluait la perte à pfus de 100.000 
ïrancs (?) Il ne devait pps êitie très au courant du 
marché Zoologique : 1 
» Noire confrère sst allé trouver le directeur du Jardin 
Zoologkjli© lui-même; M. L'hoëst, qui lui a donné 
Joutes les informations désirables. 
I « Lorstfio le bruit courut, a dit M. L'hoëst, dlun 
bombardement éventuel de la ville, nous avions vécu 
ici quelques heures indescriptibles. A chaque instant, des 
Voisins anxkfux du jaidin.venaient nous tnouvaar pour 
B'informiei* si l'on n'avait pas raietore abattu les fauves. » 
Une bombe aurait pu déiruiita les cages, les animaux 
allaient se Urouveu* pu liberté et augmenter encore te 
terrible panique que l'annonce du bambardamenit Btvait 
Suscitée. 
i Nous calmêmes oes plarsonnes, disant que toutes k s 
dispositions avaient été prises. 
i Nous nous étions en rffat, oontinUa le directeur, 
préparés à la catastrophai SeUjam*ait, nous avons été 
dupT-s de l'indartitude de la situation dans laquelle lune 

I presse tixia opiimistia nous avait entretenus. Nou^tvions 
j (djéjà ramisé dans les caves les lions, tigtes, poniluïres, 
; et tes ours, enfermés «dans des cages que nous avions 
i lait confectionner déjà longtemps atifjailavBnit, dans 
, ce but Notre intention était, une fois que le bombor-
i Battient aurait opiparu commet certain, «te transporter 
I Àe6 .«; fugitifs étranges » aux prdins d'acclimatation 

d'Amstajrdam «st de Londres, où ils aluraient certes 
I reçu les piaUleurs soins, et la meilleure hospitalité. 
i Pai- Alite des nouvelles pjubljées, te voyage fut remis 
' jet remis enirore, jusqu'au moment où il était trop 
.Jard. Voilà donc «que nous avions â choisir, cube 

JKotre sif jd^sir de *#n#ver -J-Ç-JJ .-̂ jOaçTtMQ dep vins ' 

ttréeteuses et Celui de ne rien permettre qui put consli- , 
telar Un danger pour la s«Sciurité deu Ànversols. Prunii 
tes animaux, notons-le, un hlon nombre, étaient nés et j 
Élevés au s Jardin ». Nous avons Dait tuer, à coups j 
do fusils dans leurs cages, lions, tigres, panthères, 
lat Ouïs. Ces animaux étaient Qu nombre «te 25. La parte 
financière serait difficile à évaluer, pur suite d'abord 
de ce détail que oerlains pensionnaires édaitent nés chez 
nous, ensuite parce, qu'il existe un marché de feluves. 
On p:lut «astimBr la vente à 30 ou 35.000 francs. Heu­
reusement, il nous resta encore un Syparbo tigre de 
.chasse, une panthère avec un jefuna, «toux jiamBs «ît 
deux hyènes striées. UJne seule bombe e»i tombée 
dons le Jardin ZooltogiquB, sur te pavillon-volière oji 
jso trouvent les tortues géantes. Le pavillon a été 
défoncé, mais les tortues hvmt pus été toucheras... 

Lo directeur continua:*-La situation généitale, bien! 
plus que lo bonibardoment, nous a été préjudiciableT. 
Alu cours des mois d'atout et saptombne, nou*e îecetta 
S'étevait régulièremHnt, pour les -emirées, à envircMis 
165.000 francs. La mtejilieiuta raeteitte-onti*écs jomtia-
liène faite pendant oes mois, cette année, s'est élevée 
à 3.75 fr. (L'entrée est fixée à 1.25 fr. par personne), 

Mais qma restena-t-il plus tard de nos 10.000 mem-
l>i)eB? Nous aurions dû faire toucher, ces derniers 
jojuxs, la seconde quittance semestrielle I 
i Si nos faUstes n'avaitent pas été tués, peut-être bien 
aurions-nous été obligés dla les voir mourir de faim plus 
tard. A ce moment, il a'ui"aii été nUatériiallement im-
possiblo de trouver de la nourriture pour eux. Depuis 
la semaine poss«te nous cherchons en vain une ûctupjle 
tl)e chevaux... D'au îel viande nous ne courrions em­
ployer. E serait inhumain d'en nouirir des animaux, 
.«ïtlors .oju'il en manque jjotar Iles hnbltlaînts. Elle est 
IçCairllieluIs trop chère... 
: Notta «ajintrèi-etT* fait lu|nle| petite pjnctneinade dans 
ia Jardin. R y jouait déjà do3 enfants, mais les seuls 
Msiteuls, Hn djaliois d'eux, étaient des soldats allemands, 
f£ii pletuMent d'ailleui's visftetl te Jardin gratuitement 

Kéouverture des Ecoles à Anvers 
t e Collège des bourgmestrel et léphevins de la ville 

BfAnvers a décidé de rouvrir les «Scoles da la ville 
te 9 novembre prochain et de Considérer Comme 
Sïéanisslonnaires les membres du personnel enseU 
gtnlant qui à cette dale seront encore absents sans 
tOngé jréglulietr:, • 

Les réfugiés Anversois. 
I On annonce que la municipalité anversoisa s'eton 
guiert fchaqua jour du nombVe de réfugiés qui reh-l 
trent en ville. Tous les habitants qui reviennent 
Boivent demander, un passe-port, DU fairej ,viser 
le leur, à Merxem, Les femmes et les enfants sont 
•xceptés. Les listes dk*e(ssées k Merxem mention^ 
lient le retour de 4 à, .5000 anvejrsois, par jour. DI-, 
jnf*u*»rche le total de la journée s'éleVait k 6125^ 

Dans l'Est de la Belgique. 
! jQn annonce de Huremonde au Nififime Roitérn 
Bpmsc'fle Coûtant qu'à, Maoseytk les fonctionnaire 
k& l'administration des finances ont décidé à' l'uton 
nimité de Continuer leur service sous" l'autorité 
allemande. Cette décision a été prise, dit le Nieuuifi 
'Botter'damscihe Courant, k. la suite d'un avis reçjï 
du Havre, qu'il n'y a pas obstacle à la reipjrisel 
temporaire du service. 

Une proclamation allemande affichée à Bree fixe 
i£>mme suit le prix des denrées t froment, 30 fr, j 
seige, 25 fr..; pommes de tefrre, :10 et 12 fr, lies 
négociants qui ne se Conforment pas fi ces trihiU 
ilfces seront rigoureusement poursuivis. 

Une autre proclamation, signée du maréchal vlojo 
der Goltz proteste Contre la légende d'après laquelle; 
iles soldats bèlgtir^eraieût obligés d'aller combattre 
tes Busses. Au front russe, Conclut la proclama-*. 
Hon, •'PUt envoyés exclusivement des Allemands. 

*Nos réfugiés au Sas-de-Gand 
i La lettre suivante nous est parvenue pendant 
les jours quo notre journal n'a pu pfctraîlre. Nous 
Oe résistons pourtant pas au désir de la publier, 
«m témoignage oe la grande çJÊarité de) nos voisins 
Hollandais : 

Les événements de ô s derniers jours ont amené en 
llpllande, et en particulier au Sas, un cortège inter­
minable «le fugitiÊ -Beiges. Jo les ai vus affluer venant 
Surtout du Pays de Waes; les vieillards, aux visages 
dotnsternés, menant 6. la main leurs petits-enfants sur, 
gui semblait se concentrer toute leur SotUicilude; je 
tés ai vus tes mères et les pères, la plupart en habita 
de 'travail, courbés sous te poids de gros ' paquets Con­
tenant ce qu'ils avaient pu sauver en hâte; je les ai 
.vus nos petiots, si nombreux en Flandres, les pieds 
ensanglantés jpar une marche longue et précipiiée — 
d'aucuns avaient fait six à huit nauies — tout noirs 
encore de poussière et... pleurant de faiml Et si'fdî été 
.touché k lu vue «te toutes ces misères, ja n'ai pas 
moins été affecte de l'accueil cordial <jue les habitants 
du Bas font à leurs voisins. Las pai-liculiara rivalisent 
de zète et de 'dévouement. A chaque pont, à chaque 
Coin de rue de vaillants jeunes gens, dalertes jeunes 
filles, portant le brassard orange, <roisent et entre­
croisent les passants, à te renconU-e des fugitifs baîlges, 
plour les piloter, les amener soir dans Ss maisons 
particulières, soit «tans des locaux spacieux et bien 
aménagés. ( 

"Depuis vendredi le 'Sas a reçu, logé tt nourri des 
milliers de beiges; nuit et jour te .<; Stcuncomilcit ». 
est sur pied. Trois grandes usines, forcées au chômage 
PM l'arrêt «Scloiiiomique résultant de fa jguterre, ont 
été merveffleusetiient apïtopiiées. Nos belges y. trau-
,yent *un logement sur des paillasses avec couvertures', 
tendis que "«tes dames leur servant fe caifS, fe paih 
et la Soupe. Et nonobstant la pénurie des vivres, «qui 
(tammancte k se faire sentir^ le comité soigne avant 
tout pom- une alimentation lactée et abondante des 
petils enfants. Je^m'en voudrais de na pas signaler 
laTnobfe conduite du capitaine Van Dijek", commandant 
la garnison du Sas. Cet officier sacrifia vraiment tout 
Soin repos pour le bien-être des malheureux. TTn soir,. 
bien tard, après dne journée ardue, le capitaîna était 
retourné avec son heutenant à son logis, lorsque, à 
peina au lit, On vint le prévenir que quatre personnes 
étaient arrivés et sa trouvaient sans gile. Les" Officiera 
Se lejvèrënt, vinrent trouver la patron à' qui le capitaine 
dit : t faites monter ces matheraeux à' nos chambrés, 
nous douchenons sur les dalles. ». 

Il est évident que le Sas de Gand, ne domptant 
qu'un peu plus de deux mille habitants, ne peut 
retenir tous ces pauvres gens. Le comité s'est donc 
abouché avec une société de navigation fluviale pour 
te transport gratuit vers te «centre da lai Hollande. 
Là ènœie nos belges indigente reçoivent gratuitement 
nourriture, vêtements et logement. Quant aux malades 
— il y a plusieurs accouchées «et des cas de diphtérie 
parmi les enfants — ils sont évacués sur «tes itispen-
saires spéciaux où ils sont entourés de soins délicats. 

Au moment où Je vlous écris, trente mille fêfugiês 
Soint annoncés, venant d'Axel, où tout te pays de 
Ufaes s'est réfugié, et où la population est menacée 
de famine. Le capitaine Van Dijck a réquisitionna 
tous les bateaux en îude pour ie transport, et tous 
les boufangers pour la euiisozi du pain. Las homme» 
de la garnison serviront avant tout au ravitaillement 
et à l'embarquement de nos compatriotes. Les pro­
visions commençant â s'épuiser, if est grand temps 
<jue certaines denrées alimentaires Viennent en Zéfande 
du Nord et du Sud. 

Pour nous, belges, cette abnégation des Hollandais 
est plus que signiii:ative. Et si nous sommes heureux 
de voir fraterniser en cetie occurence l'élément civil et 
l'élément militaire, si nous admirons l'organisai ion 
idéale du comité, dans Jequef on retrouve les noms 
de Jacobs, Malotaux et Stevens — nous puisons sur­
tout une force et une union morale dans la vivfe 
sympathie que nous rencontrons auprès de la popu:--
lation zéfandbise. 

--ont !*s marchandise*- qoi aont arrivées à Rotletw 
Wam, comme nous l'avons dit, par, le vapeur Co** 
blenz, pour être dirigées de 14 vêts les diverses 
llêglons de la Belgique, 

Bourgmestres remis en liberté. 
On se rappelle la procès des bourgmestres et 

secrétaires communaux des localités situés aux en­
virons de Tongres, acquittés en conseil de guerre 
et en appel. 

Ils viennent d'être mis en liberté, le 2 novembre, 

Berlin-Bruxelles. 
Les premiers exp'reSs d'Allemagne vers la Bel­

gique viennent d'être, organisés sur la lignd Ber-
lin-Cologne-Aix-la-Chapelle-BnixelIes. Les <*orres-» 
pondances extérieures sont limitées à l'Autriche et 
les pays neutres. Leur vitesse sera la même qu'en 
temps de paix. 

" V i v r e s p o u r l a B e l g i q u e 

Le Comité de secours pour tes Befges en dé-, 
tresse a acheté en Angleterre plus de mille tonnes 
ide vivres, dont 600 tonnes de farine, 300 de riz, 
.7-5 tonnes de p.nis secs, 25 tonnes dç haricots Qg * 

La situation au Mexique. 
La grande gueraa en Europta eu tôt fait do reléguer 

la quŒtion mexicaine à l'arrière plan. (Quelques ren­
seignements à ce sujet ne seront pas, croyons-nous une 
digression dénuée d'intérêt 

La ville de Ve.a Cnuz, ville apjjplfte par les mexi­
cains « la cité quatre fois héroïque, » pour les quatre 
Sièges qu'elle eut ù soutenir de la port des Anglais, 
des Français, Ot, «à deux reprises, des Américains, res­
semble aujourd'hui à un champ d'œercices pour les 
ataiéricains. «Cielux-ci, (dTaprès la déclaration faite lei 
16 septembne tdfcrnTctt*, par le Président Wilson, allaient 
lassez promplemeut évacuer ia vjiiç : g semble à prér» 
Plant .qu'ils nient l'intention arrêtée d'y terni- leur < Christ 
masdinner. » Le Calnte la plus compiet y règne et il 
ne faudrait pas s'en étonner, piuisque les américains 
tont laissé 'aux abords un nombre de grands vaisseaux 
do guienlet, (assez important pour bloquer même un 
'grand port laUropéen. 

D'ailleurs, l'affluent» |de soldats et de mariniers est 
flaslés imporiianie; des sentinelles gardent les princi­
pales avenues et les édifices, des patrouilles ne cessent 
jfa cjrduter jusque dans les carrefours. En général,-
lai oondiuile de ces soldats est bonne, surtout si l'on 
JjeM compta que les soldats sont des mercenaines de 
JOtuiteS. nationalités. Des Allemands et des Autrichiens 
y. fraient avec des Irlandais, des Russes, des Hollan-
flnjs lat des Belges; un certain nombre de soldats fré-
.qujcnteiailent avec fruit l'école primaire pour y appien-
'rJbio an moins la langue de leur sajeonde patrie. 

L'Amérique, au point de vue diplomatique, ne sem­
ble pjaS encolla sur le ppint d'avoir trouvé une solu­
tion sartisfaisanfo du problème mexicain. Cette solution, 
d'ailteurs, ne se«*a pos aisée, et en teisant la critique, 
il nia faut point pca*dre de vue, qu'à l'exception de 
Salles confidents du gouvernement américain», personne 
jnia isBit mot de la situation. L'attitude du Président, 
|son système « d'attendrie patiemment » est inexpli^ 
Cable parce qu'on n'est pas initié. 

Ou croit quia la' guerre européenne ne sera pas sans 
|BxercBr tune certaine influence sur cette attitude de 
.Wilson, du fait qu'un conflit aveo le Japon ou totale 
autre puissance rendrait impossible une intervention 
sérieuse des Etals-Unis en»Mexique H faut compren­
dre par intervention sérieuse, une intervention par les 
craies : Les . Gringos ». — c'est te nom que les 
imeodcBins donnent aux américains, — seraient hors 
8,'éta.t de s'installer à Mexico sans «mdojminBger quelque 
pan leurs uniformes.. 
, Si Rootstevelt B.vait était président des Etats-Unis, 
l'intervention année1 serait jpjrobabtement depuis long-T 
Setops déjà lun fait accomrgli, et la prise de Yen» Cruz, 
lia 21 avril dernier, aurait été appieléa da son véritable 
nom, et non comme aotuelleiment une « ocaCupation: 

feLmicale ». 
i Unie prise, où dos cSahtninieS de soldats ont trouvé la 
Inort, est bien Ha effet un acte de guerre. Les Amé-T 
jicains Ont trouvé préférable de lui donner une dénota 
mination adoucie, de façon à trouver facilement, plus 
tard, Un pTréisxta sérieux d'une éventuelle évacuation, 
de façon aussi à régler plus facilement toutes récla^ 
mations de nations étrangères ou de tous intéressés^ 
bjuxqititals la prise et rocoupalion» de Ve'ra Cruz ppt 
çajusé des préjudices financiers. ,. 
! La feit, que Huleiria a été . banni dlu Mexique, et 
Oju'il règn,3 un ordre iteila,tif dans la, république, serait 
niainlenant pour M. Wilson uni motif suffisant pour 
retirer I03 Américains de Vara Cruz. L'annonce en fut 
reçue le 16 septembre afrea joie et enthousiasme. Cet 
|entho'us:asme lest aujourd'hui beajuoorup calmé. L'évfiCua-
ition dps non-invités étant restée jusqu'ici Une illu­
sion. Le président f. f. siège toujours dans la «apitale, 
aiux côtés de ses fidèles mais seuls généraux. 
• Villa, Zapata, et d'autres, de même que les parti­
sans de l'éx-piiésidieint Hluerta, ne se sont pas encore 
réconciliés avec le jnoUveau règaiet De temps en 
temps, les services dW chemin de fer. et toutes com-» 
m'uïiicatio.hs por Jélégraiçhe ou télépluona sont tout 
Bimplsmeht inierrompus avec la villa de Mexique; le 
Jait se produit à chaque déplacement «te troupes, à 
chaque attaque des révolutionnaires. 

Les pourptirlas successifs entamés avec les chefs 
de roppositiorn p'ont prod'uit aucun résultat, tandisqae 
la confiscation de ia ppojpjriété privée, la révocation 
'da militaires, de fonctionnaires publics, et las sévices 
contre le clergé et tes personnes riches ont suscité» 
bi|en des colères. ' 's 

*.£ • 

La situation financière / 
1 La situation financière est Ce qu'il y a die plus 
désolant. Ainsi, le peso mexicain, qui valait pire-; 
fclé.demment 2.40 fr, n'en vaut plus actuellelment 
.qu'à peu près le quart. Le gouvernement fait des 
émissions, les unes après les autres, sans qu'il 
y, ait la moindre garantie dans les coffres vides 
de l'Etat, Notons encore le fait que, sous le réV» 
gime Huerta, de nombreuses banques avaient mis 
en Circulation du papier-monnaie dont la conttle 
valeur n'existait ni en dépôts d'or, ni en dépôts 
d'argent. Il en résulte que cejs billets sont, en 
grande quantité, sans la moindre valeur. On les 
accepte, co.nventionnellc|ment, l'Etat les acctclptaiit 
également pour les paiements en douane et Contri­
butions. II suit de là., em fait, un Cours forcé, 
quoique le Gouvernement, très sagjement, n'ait rien 
décrété dans ce sens, de peur de devoir plus tard 
en réaliser la valeur. L'énorme exportation d'or 
et d'argent, sous la présidence d'Ilueirta, aussi bien 
en lingots qu'en monnaie, a considérablement apk 
pauvri le pays. Ces exportations le plus souvent 
étaient le fait de gens qui sel sont expatriés, et 
tes sommes ne rentrent plus. Enfin, les bourgeois 
et les marchands se sont comme entendus pour 
retirer de la Circulation tout l'or, l'arglent, le( 
nickel et le ciiivrie qu'ils ont pu, pom* eta fair|e 
des réserves colossales dans leurs coffres-forts, 
pour les enfouir bien souvent dans leurs jardins : 
la pénurie de petite monnaie est devenue une 
véritable calamité. Le commerce, qui se ressent 
déjà de la guerre européenne, souffre Cruellement 
de Cette situation financière, car tout te monde 
Craint de se faire une réserve de billets de banque, 
qui pourraient, du jour au lendemain, perdre toute 
valeura 

Los réfugiés 

.Vera Cruz est la Suisse américaine, où ies fugitifs 
viennent se réfugier. Ils s'y trouvent encore en 
Sécurité, quoique beaucoup de ceux qui y sont 
actuellement aient peut-être bien quelque chose sur 
la conscience. Ils songent d'ailleurs, généralement, 
à se retlretr à Cuba ou aux Etats-Unis, craignant que 
la main vengeresse de la Justice, qui a quelquefois, 
toi, 6 doigts pow, 5, les mette dans une position 
Btésagréable,; Ajijjfgtigns *R çMet <« esBni-e flug 

les «exécutions» sont plus économique» pour 14 
budget que les bannissements ou les emprisopatr* 
ments : « 

ki*. 

Le prix de la vie 
i La vie, à Vera Cruz surtout, (est devenue coÛtctUssi, 
Dans les hôtels on pjai|e) de 4 à 8 pesos pe** jahambist,'' 
tandis que les pensions coûtent plut do 9 pesos pan 
Joui*. Le chômage s'est aceonlué, principalement parmi 
lies travailleurs du port, où les arrivages de bateaux 
Sont rarissimes, et parai tes ouvrière de fabriqua 
par le fait quie tes exportations sont devenues impos-» 
Bible. Oetlo situation, personne ne pourrait dire, après 
jqualno années de sanglantes révolutions, si elle peut 
durer longtemps encore. On espère «qu'elle cressara: 
&'u plus tôt, pour oo bteau Ht riche pays, a*acfuel on 
souhaite le retour à la paix, à l'entente et à la 
COllaboiTation do tous les citoyens. Que de sang inU-:. 
Kte on a déjà vtcrs«5, an Mexique, au nom du « patriiOH 
tismta » et de la « libération » d'un peuple i opprimé >\ 
Éuisso venir te temps, où la nation mexicaine travaille^ 
letn paix, à son bien-BtrH I 

La Ville et la Province 
L e s C j r E t r t l e s c i v i q u e s « i e C J - a r u l 

Certains de nos lecteurs se montrent émus de l'inVi-:. 
Tjfttion lancée par notre honorable bourgmestre aux 
jgardes civiques de Gand et «tes taubourgs, de se Baira 
inscrire avant te 10 Novembre, dans liai garde-botur- ' 
gelolse destinée k eotopéner. avec !a police locale, plu 
(maintien «te l'ordre et de la tranquillité. Ils s'Imaginent 
jqma cette mesure a pour but de las signaler à imutcf» 
lité allemande, qui pourrait, cmigno.it-ils, avoir l'inten-
ttlon «te les arrêter ultérieurement et do les considérer. • 
pomma prisonniers det guerre, •!• 
; Nous les timons que ces craintes sont vaines et qu'il 
y a pour les gardes un devoir à la lois moral et fàvi-
jjue de pe rendre à l'invitation de notre bourgmestre. 

Il nous paraît évident «pie la pnascription de M« 
graun a été prise de oonoart avec l'autorité mUitalffil 
allemande. . 1l\ 
t Uno imesuita aussi grave et qui touche la pulu)pa,ï.t 
des familles de la bourgeoisie, ne se prendrait pja^ 
Si elle n'était autorisée jpr. ceux qui tiennent aujetur-' » 
'fl'h'ui la pouvoir dans noaie pays. 

A notre avis, il est du devoir de tout bon citoyen 
de faine crédit à l'invitation de notre bourgmestre e*, 
d'avoir confianqs dans son affirmation que rappleil 
adressé par lui aux gardes n'a d'autre! but que «te 
pormettre la formatiion d'Une garde bourgeoise. L6l 
police locale tost probablement trop peu nombreuse,»'' 
Ht l'autorité locale dfciret-elte in renlbrcer. 
I II est à remarquer «juo «ians la glupart des villes ! 
Jocclupéps, comme à Laéga3, Louvain, ^Bruxelles, c'est j 
la gai'tte civique qui remplit la s«3irvice da police. No*. 
gai-das gantois ne votudnaiit gw tetix* moins qua leurs | 
collègues dies autres villes. Ils ont titop te sentiment;! 
dlu devoir pour rofustar un aoncclurs actif et dévoué | 
' i notne bOurgmesuie, chef de la police locale. , __. -J 

B o n r s e d e c o m m e r c e 

La Bourse de Commerce étant occupée plar les: 
troupes allemandes, la Bourse se lient dans la salle 
des séances du Cercle Conimclfcial et Industriel,; 
qui n'est pas occupée le vendredi aptrès-midi par.' 
le tribunal de Commerce. . j . , ; 

La Bourse se tiendlra en ce local tous les Ven'-r 
Hiredis k partir de 2 h. après-midi; Les cjaftles 
d'abonnement devront être produites ii, l'entrée, du 
JSjercle. 

A ALOST. 
Une autorité alostoise a donné à un ,.corrfm*a. 

local les renseignements que voici concernant le 
situation à Alost : 

La grande majorité de la population est rentrée, 
|en ville. 

M, Van den Berghe fait fonctions de bouigmestrei 
fet M', te député BéthUne est échevin. 

L'approvisionnenient est difficile. H y a pénurie de 
farine et pour Un seul jour il manquait û00 à 700 pains. 
La navigation étant entravée, à cause de la destruc­
tion du pont de Denderieew, lés bateaux ne peuvent 
arriver jusqu'à Alost ot les habitants sont forcés d'aller 
prendre leurs charbons à Ninove. On doit se procurer 
fe pétrole en petite quantité à Cùantl. 

Le chômage <tans les fabriques est oomplet; jnaiS 
leUrs administrations donnent les unes un secours de 
1 fr. par jour aux hommes et 50 cent, aux femmes; 
les autres la soupe aux familles ouvrières. '• i 

Néanmoins, la ville doit secourir un grand nombre 
d'habitants dans le besoin. On diBtribue en moyenne. 
35000 pains par semaine ainsique des pommes de ferre,?: 
mais la farine est mélangée de fécule de pommes 
de terre.. i " I ! f "i. 

Le « Volk'sstem » paraît soUS le contrôle allemand;; 
Pour se rendre de.Gand à Alost il1 faut prend».: 

le tram jusqu'à Melle, puis dé là aller de pied jusqu'i. 
Oordegem où lun tram à vapeur vous conduit à Alost.; 
» La population Alostoise «ast très reconnaissante aux.: 
ff. de bourgmestre et d'échevin ainsiqu'à l'administta-
tioiii communale de la ville da Oand, pour l'aide 
reçue. 

[ P n nous pfîe «TaUnoUoer lé décès Se 

MADAME 

Veuve Guillaume VANHOUTTE 
née Josèpbine-Mstbilde DESCHLINS 

t 

décédée à Gand dans sa 69e année, munte des secoua 
de la Religion. ! T\ 
' Les absoutes solennelles suivies die l'inhumation dang 
le caveau de famille au cimetière communal de lai' 
porte de Bruges seront dites en l'église paroissIaW, 
de St-Martin (Akkergem) le samedi 7 novembfle, b' 
1 3/4 heures. . I '' ', 

Réunion à la mortuaire à 1 1/2 h. boulevard dég; 
Hospices, 168, à Gatad • ' M ; 

iVu ks circonslances il1 ne Sera pas envoyé "det I 
lettres de faire part. (9150]j I 

ETAT-CIVIL D E G A N D / 
Déclaratioiis de décès des 3, 4 et 5 novembre.- i^ 

i Jean iWynienabroot, 73 ans, barbier, rue du Repentir^ 
34. — Pierre Oarpentier, 76 ans, sans prof., boul. LottS-.1. 
fcerg, 63. — F.ançois Daese, 73 ans, sans prof., flle). 
du Sirop, 82. — Joséphine DesChlins, veuve GuillaUmle(l 
,Van Hotatte, 67 ans, boul. des Hospices-, 168. — Mme 
aVerleye, ép. Jean Duslier, 67 ans, nue des Prêtresi, 189,. 
>— Marie Van der Beken, veuve Henri Saey, 64 ans,; 
tàO Joseph Plateau, 2. — Sophie Van HammO, &£• 
Bernard Delmarre. 63 ans, rue de la Glacière, 124. -* 
Colette Knoblock,' ép. Henri Van den Berghe, 53 an?,-' 
boul. de Rooigem, 123. — Henri Geurs, 45 ans, joUrna-: 
lier, ch. de Bruges, 402. — Emile Van Dael, 19 an?^ 
teilleur, av. du Rabot, 175. — .Marcel Delanoy, 1 on, 
rue de la Blanchisserie. 10. — Joseph Florin, 63. ans, 
sans prof., rue de la Caille, 11. 

1 personne dom. hors ville. ' . -r j 
2 enfants au-dessous de 1 an. Jfo . 

Déclarations des naissances du 4 novembre/' '' 

» Adclphine Kôhn, rue du Mnrron. 272. — C-aM j 
Ysebnert, rtie de la Forg^ 126. -* Eli*3abeHi Voet, tat 
du JMaïs, 53. — Julie Follman, rue du Riadeau, bl.,gi I 
Hendrika Pinte, nouvelle rue de la porte du Sas, Yao. • 
rsr- Marie De Schepper, rue de l'Ecote, 8. — Roge«J 
•Cfaeys, ch. de Cowtmi, 67. — Oiarles Van BeUei^iiett] 
rue du Maïs, 159. — Ouataya Coop-enhollé, r u S j p ! 
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DÉCLARATION DU COLIÊGE 
au sujet des événements de guem 

(Suite ef iin\ 

Le dimanche 6 Septembre, notre service de rensei­
gnements nous avisa que des uuipes allemandes se 
dirigeaient vers Quatrccht Un poste uïsez important de 
p-ùjdats belges et de gardes civiques était établi à Melle. 
'Aftès une reconnaissant», ks Allemands rebroussèrent 
vas Oordeglem. Le lundi ï, au matin, nous fumes 
avisfe que les troupes allemandes assez importantes 
venaient de Scliellebello, sa driigoint vers Quatrecht. 

Ces troupes vinrant à Melle «m contact avec la poste 
des soldats belges. Un engagement Bérieux, nu cours 
duquel il ? eut dias morts et des. blessés, eut lieu à 
proximité du îwssage à niveau de Qfuatreeht. 

Sur ordre de l'autorité militai» belge, te combat 
.cessa vers 15 heuies et nos tpotujjas se retireront en bon 
Ordre. En même temps, toutes les trompas de l'année et 
la carde civique,, «aasemées à Gand, quittèrent la villa II 
n'y avait donc glus, a partir de ce moment, de force 
armée dans nos murs. 
i Tout le monde s'attendait ce lundi soir à voir les 
Allemands, qui étaient en nombre du côté de Melle et 
Pordegem», faine leur entrée en ville, 
i Le Collège avait décidé d'attendre teura délégués à 
J'Hôld-de-vilte. Vers 16 H 80, nous fûmes avisés 
;que les Allemands n'avançaient p-'us, n'avaient pas 
Bépassé Melle et îtebroussaient veiS Oordegept [ 

Le Conseil communal se réunit k 17 heures _pour 
recevoir, connue les autres lundis, communication 
ifles mesures prises par le Collège. On était per­
suadé que l'arrivée des troupes allemandes aurait 
lieu le lendemain. ' . i i 

Au eours de la séance, l'on vint annoncer au 
bourgmestre qu'un émissaire,, ejivoyé par l'état-
major allemand, demandait k lui parler immédiate-
|nent. 
j Cet envqyé était un chasseur à cheval de la 
garda civique de Liège, M. JVisser, qui avait été 
jja.it prisonnier le jour même par les allemands, 
Bulre Meirelbeke et Bottelaere. II était charglé de 
"remettre de la part du général von Bcehn, ' com­
mandant des troupes allemandes devant Gand! deux 
lettres ouvertes adressées, l'une au bourgmestre de 
ée Gand, l'autre au Général commandant la garde 
civique de Gand. _ ; j 

Lo Général de la garde civique n 'é tant plus k 
(Gand, la lettre lui adressée ne put lui être remise. 
: Le bourgmest re ren t ra en séance du Conseil et 
donna lecture de ses deux le t t res . 

En voici le texte : 

A Monsieur le Bourgmestre de Garni, 
.« J 'a iThonneur de vous îaire savoir qjue je suis arrivé 

iflevant Gand avec de très fortes forces, surtout avec une 
artillerie nombreuse, eoTiipcsrée spécialement d une forte 
fcrliUerie de siège de gros calibre. 

J'ai reçu des informations qu 'on a de nouveau armé 
la garde civique se trouvant è Gand. J 'en conclus 
gu en avançant sur Gand, j 'aurai à compter sur une 
résistance armée de la part de ia garde civique et 
probablement, d'après mes expériences des derniers 
jours, aussi de la population Je n'ai nullement l'in­
tention de me battre avec de paisibles bourgeois. Lia 
guerr&doit être exclusivement faite d'après les lois 
Usuelles-du droit des gens. 

Je décline donc la responsabilité si des Combats lont 
lieu dans la ville lorsque j'eutrai-ai à Gand. Je saurai 
briser sans égards celte résistance ; jn bcmbarderai la 
ville, ]e la ferai incendier, raser. 

Pour Éviter cela, qui serait douloureux pour moi-
tmême, je •vous prie de vous rendre demain, lo S ssp-
Jembre, à 9 heures du matin, à mon quartier-général 
à Oordegem, en rapportant un drapeau blanc et en 
faisant usage du certificat ci-inclus. 

Je ferai alors savoir sous quelles conditions je pour­
rais renoncer à des mloyens do force contra la ville, 
qui forme l'endroit de ressemblemen! pour la garde 
, civique. 

Si vous ne vous présentez pps chez moi, ce sera 
"vpus gui en porterez las conséquences. » 

Lie Gémirai commandant devant Gand, 

(s.) Général von Boehii, 
A Monsieur le Commandant de la garde civique, 

Gand, 
'.' Le Commandant des force.» allemandes devant 

Gand lait savoir à la garde civique se trouvant à 
;Gand, que, désirant d'éviter un venseuicnt de sang 
absolument Inutile, il veut bien leur permettre do Be 

• rendre jusqu'à 'J heures du matin à (Jordegem ù nos 
avant-p<5stes, précédés d 'un drapeau blanc, en tenue 
militaire ou bourgeoise, avec armeu et munitions. Les 

; armes, les munitions et les bicyclettes seront remis 
i a chez nos avant-postes. Les hommes seront a m e n a 
auprès du Gouveiîieur militaire allemand! à Bruxelles 
iqui décidera s'ils doivent être conridérés oomme pri­
sonniers de guerre ou laiss& libres. 

Les gardes civiques Ux>uvés ultérieurement en tenue 
militaire ou en habit bourgeois, seront fusillés comme 
francs-ureuis. » 

Le 7 septembre 1914. 
Le Commandant des troupes allemandes devant Gand, 

(s.jf von Bcehn. 

» Après quelques échanges de vue, le bourgmestre 
décida qu' i l se rendrai t k l 'appel du général von 
toœlin*. 

L« bourgmestre téléphona le soir* au Lieutenant-
Gênéral Clooteh, qui avait pris son quartier-igénéral 
È Eecloo, pour lui aemander l 'autorisation de dire 
au général von Bcehn ou'jl p'x avait plus de force 
to*méet à Gand. 

Il répondit : t le bourgmestre doit connaître son 
devoir, somme je connais le mien,» 

Le mardi 8 septembre, le bourgmestre , ac'ebm-
Wagné du garde .Wisser, se rendit en automobile a 
Oordefeem, Il traversa le fcîiamp de bataille de 
LMeUte.j de chaque côté de la route , ent re Melle 
«|t Qualrecht, presque toutes les maisonis avaient ' 
Été incjenaiées. I l rencontra les avant-postes aile-. 

jtian'ds a E00 piètres au ;3elà de la gare de gint-» -

trefch't.- ''••-> '•'•.'. '•-'. 1 **; : .-. ;-.•' 
L'état-major était établi ogns la maison du no­

taire) Schelfout, à, Ooraegem. Le bourgmestre, fit 
anlichambrel pondant quelques minutes, puis fut 
introduit auprès de S. Ex. le général von Bcehn, 
qui était entouré de six adjudants. 

Le bourgmestre .prononça en français une petit,*! 
allocution qu'il avait préparée, mais qu'il n'a p|as 
lue. 

iVoici celle allocution:! 

•Excellence, 
j 'ai répondu à votre appel, après beaucoup d'hésltai* 

lions, cnoyez-Io bien; mais ,en présence des menaces 
si terribles pour Ja ville de Oand que renfermait 
Votre lettre, j'ai pensé que mon devoir de Bourgmestre 
et te soua de Ja conservation de la cité, que j'ai 
l'honneur d'administrer, m'imposait l'obligation de faire 
taire loute aliine considération. ; i ' • ' I I 

Comme vous le voyiez, je ne me présente pas en 
chemiso cl la corde au cou, comme les Gantois «ie 
l'époque de Charles V. C'est en tiloyen belge, attaché 
inébranlablement à sa Patriia, à son Souverain, que 
je me présente devant vous et que je vous perle. 

L'armée belga, obéissant à la volonté de son diCf 
suprême, le Roi Albert, défend pied à pied le Sol1 

de la Pallie, i i « •-> | ' I-^ 
Elle a, comme c'était son devoir, opposé les faibles 

troupes dont elle disposait dans la région1, à la marché 
en avant des tioup.es ennemies. Vaincue pfu* le nom­
bre, elle s'est retirée devant vous. Vous vous trouvez 
maintenant devant une ville ouverte où il n'y a plus. 
aucune force armée. I ' ; ' • > I . - ' | 

Le Bourgmestre ct les Echevins de la ville de Oand, 
représentant l'autorité civile, mettent leur cité et ses 
habitants sous la protection des lois qui régissant les 
relations entiX) peuples civilisés en temps de guerre.. 

Ils feront oe qui est eh leur pouvoir pour éviter 
tous actes d'hostilité de la paît «3e leur concitoyens.-
Les i-ecoamiTtandations Les plus expresses! ont du reste 
déjà été faites pour les éviter; elles se*»nf exécutées, 
nous en avons le ferme espoir. . | i . 

Nous vous demandions, s'il est possible encoïe, de 
vous détourner de notre ville, et de nous en laisser 
l'administration sans rintor.xaiuion de l'autorité alle­
mande. » "•'*•'" 

Le général comprenait un peu le français. Il 
se fit traduire par un de ses adjuuants les pas­
sages qu'il n avait jfts bien saisis. 

La conversation continua alors tantôt en alle­
mand, tantôt en français, avec le général et ses 
adjudants. Le bourgmestre insista surtout sur le 
grand désir qu'il avait de ne pas voir les troupes 
allemandes entrer à Gand. 

Je n'occuperai pas votre ville, la seule chose 
que je demande, dit le général, «s'est que la Ville 
fournisse, contre remise de bons à payer après 
la guerre, les réquisitions ci-après : 

.10.000 litres benzine; 
10.000 bouteilles eau minérale"; 

150 tonnes avoine ; 
100 vélocipèdes, ; 
10 motocyclettes; 
25 chambres à air pour motocyclettes f 
10 roulea'ux de bandage; 
20 kgs. ouate potar blessures; 
100,000 cigares; 
beaucoup de pwstilles de sfublimé. 
Ces réquisitions devaient être! livrées à Beevlcjieiini 

UVant 18 heures, le lendemiain. i 
I Restait à régler la question do la gfirde civique. 
I !Le Bourgmestre fit observer que, le Général com-» 
knandant te garde civique ayant quitté Gand, la lettre 
lui adressée n'avait pu lui être remise, i 
. lue Bourgmestre, île son propre chef, demanda si te 
.Général ne consentirait pps à laisser la garde elvigue 
it sa disposition, pour l'aider damme force de police. 
{Je Général a acquiescé et e'ejsi'lun des adjudants qui 
a exigé que tes arme? Jussent envoyées le lendemain 
à Bearlegem. 

Le Bourgmestre fit remarquer que cette décision ne 
dépendait pas do lui. 

L'etntretiien prit fin sur ««s mots du Général : ï Après 
tout, la ville de G-amd no nous a fait aUcfim mal; elte 
•mérite d'être traitée avec bienveillance >. ; 

; t C'est l'évidence même », a répondu te Bourgmes­
tre en se retirant 
. Le garde .Wisser fut alors remis en liberté Sur parole 
et revint à Gand avec le Bourgmestre 

Rentré à l'Hôtel-de-vile, Je Bourgmestre fit part ail 
.Collège du résultat de son entrevue et l'on décida de 
te mettra de suite à la besogne ptvur réunir les réqui­
sitions. "* 

, Dn pouvait donc croire que tolut était bit-rangé, lois-i 
.qu'un incident malheureux éclatât 

.Vers 11 1/2 heures, une alulo-miU'ailleluse, montée par 
des militaires belces, rencontra dans la rue Neuve-
St-Pierre, près de la rue de l'Agneau, Une automobile 
dons laquelle se trouvaient delux militaires allemands. 

La mitrailleuse fit fdu el l'Un des militaires allemands1 

Jut grièvement blessé; une balle lui traversja la figure, 
Il importait, avant .que l'incident arrivât aux oreilles 

«le l'Etat-major, que des explications lui fussent don-
nées. ; 
| Le Bo'urgmesb© se rendit à l'hôpital où le militaire 
allemand avait été transporté et te questionna. Voici 
«te qui était arrivé : • i 
; Le prisonnier, apjrès avoir été déposer un Soldat blessé 
il Assclie. était venu k Gand. paras qu'il était oonvaincjn 
d'y trouver les îrOupjas auxquelles il applartenait. Les 
înstruclions qu'il avait reçlucs Hui en faisaient Une Obli­
gation. Dans liai salle d'»op|érations se mouvait te Vicie-
Consul d'Amérique, M. Van Hée, qui avait été témoin 
de la rencontre de» deux a'utos. .Le Bourgmestre te} 
demanda de l'accompagnlor au quart'er-général aile, 
jnand, ce qu'il fit avec liai plus grande oompjîaisanciei. 
i L'Etat-major s'était déplacé; il était installé au châ­
teau de M. vanden Heeke, à LeeluwBrglaTni. Ap(rès d'pis-
txa longs inourpiarleirs, on arrivai à cet ariangement 
que le priscmniier altemand blessé' serait pjacé soluS. la' 

|*ti»tectlon du Gott-S'uï itniéri[.ct9ûn sjt q u ï sfeltiat Henfl-J 
ftux Allemàixds dès que ison élajt ia piermettraif. ' i 

Le Boui-gmesute promit d'aWf*)fer cette {iiropipgftlon. 
Monsieur le Ministre de la (înerre l'a, apjyduvée. Le 
pjrisonni«jr allemand est |en bonne voie de guérisiony 

Le Conseil dommunal, réuni à i ï hfeturas, (ut mis 
£u oOurant de tolut oa qui s'était pa^é (tepluis Ja veilte 
g so déclara, unanimiemetot d'accord stqp tes pjropjoëî-
ttetnS qui lui Jurent faites par te ÇoUègel. 

lue ltaidemnin, te Ministre de k Guerre fcfyïuit dotnn«5 
l'OTdre qu'aludune armie ni mtunition ne fussent remises 
à l'ennemi:, te Bourgmœtre, dans Une troisième entrta-
yufi qu'il dut avlec te Général ,von Boëhk, Blu château 
du baron Lefèvre, à Flobecq, obtint que les fusils 
lires gardes civiques restassent à Oand et fussent 
retais aux gardes chargés de la police communale. 

Leis réquisitions furent fournies au -Complet et 
e!n temps voulu. I • , 

Un reçu en due forme a été remis au Collège, 
Ces réquisitions ont ejoûté environ fr. 65.000, au*» 
quels il faut ajouter une somme de fr. 9.0Q0, ré­
sultant «te pe que les allemands ont réquisitionné 
8 [camions avec leurs attelages, contre remise d'un 
boii dei fr, ,9.000. La Ville devra faire l'avance de 
SJeltte somme, à récupérer ultérieurement.; 

Ce! m£me jour, le Yice-Consul d'Am,èrique, ac­
compagné de M. P.owel, rédacteur du Journal le 
lWo>rld de New-York, ..furent invités à dîner par 
S, Ex. le général von Bcehn, au quartier-général', 
installé à Flobejcq. [ T 

M. Vain Hée nous a déclaré qu'au cours de l'en-
trejvue, M, Powel avait posë.diverses «juestiohls au 
gén|ér>al et notamment .Jcelle-cj i cVous ne passerez 
donfe pas ù Gand? Béponsejt Non, voyez notre 
'dire|ction..». M, Powel a dit enclore: «L'Amérique 
S'intéresse très fert à Gand où- fut signé le traité 
de paix en 1814. Le bombardement de la ville die 
Gand ferait la plus mauvaise des impressions ea 
Amérique, de même que celui de la cité de Bru­
ges. A tous vos arguments, on VOUrs répondrai 
les exigences de votre stratégie ne vous condui­
saient pas là. (Là dessus le général a donné ordre 
à ses aides de camp de noter la déclaration à 
propos de Bruges et 11 consulta immédiatement 
la Carte). 

Depuis le jeudi 10 septembre, la ville respire un 
peu plus librement,; la crainte de la voir à chaque 
instant envahie par l'ennemi s'est dissipée. Ceci 
ne veut pas dire cependant «que la ville soit abso­
lument à l'abri de toute occupation ultérieure. 

Mais à. chaque jour suffit sa peine. Si ^ette 
pénible éventualité devait se représenter, la popu­
lation peut compter sur le dévouement des auto;-. 
filés çommunalels et leurs efforts les plus éner-, 
telqueS en vue d'écarter encore une fois le jxîril, 
guisse'nt nos chers conciloyens, de leur côté, nous 
maintewir leur ponfiance et continuer à nous se-. 
Conder. comme ils l'ont fait jusqu'ici dans la mis-, 
sion qui nous «îst dévolue, fielle de maintenir l'or-
Ûre et la tran«quillilé, et aussi celle de venir ea 
Bide à tous ceux «qui souffrent, qu'ils soient Gafl,i 
tois ou réfugiés à Gand. 

CWld, le 20 septembre 1914i 
Au nom du Collège): 

Le Bourgmestre^ 
E, BRAUN. 

[(Conseil communal du 21 septembre .1914)'/ 

Miger î ïjuièîqua leïvids nïaitëli>ei,' T'iWl r p p 
Les Iwiilangersi, ooucheip, et touj» i«^o'daiils et 

i; ConnnerçBnls ainsique îeum ouvriens et tonice aur 
V concerne ralimenteuoni puis aussi les pharmaciens, 
•» typofmiipiii*)», vitriers, ispnf InStliamment jTTiés de ren-. 

i i> Lef ffibgasinjsl «Je denrées alimentaires qui n'alif 
ï raient ppn été lonverts: dans Un délai de cinq Jourai; 
| B'expoâiii a delà mesures sévèjtes, Sfalon les instruc-
>: tions de Mnutorité militairei, t l 
l ;> D'après «Sas. instructions seront* «tfaîUeWrs admi,5<3e( 
>;. ̂ eulertent â "AnVersi lea personnes cfut y; ont leuï 
»: domicile r^ulter et leurs occupations, 
i > Le retour doit s'effectue* tan Bon ordre. Nou3 
» espérons qu'après les services signalés rendus à nos 
> popiulaiton! -ppqr les autorités hollandaises, servie* 
» pour lesquOT nous leur témoignons hotra InaltéraMe 
» téconnaissanoej, ces nutorités voudront bien veiller à 
» ça que le retour vers la Betglquja se feste graduelle-
i ment • • i • • • • i ; . i ... j 

L«S collège des Bourgmestre et Echevlnl^ 
(S.), J. De Vos, V. Desguin, A. Cools, L. SlaUs»! 

La Pré^l^it de liai Commission lntercommunaltii, 
L'. Franclc, . [ j 

Le major prénommé: , 
(S-l Mogelar -

Le îc'o'mmandlant mflitafre d'Anvers faisait suivre 
Cette proclamation du, texte suivant ejn allemand 
ct flamand: 

Vorstehende Erklâitung ist mit 
Einveistândhis erlassen wOrden. 
jiche Akte irgend weîçher Art 
tenn tantûrlich kelne Oarantle 
werden dass alsdbnn init den 
schuldige leiden. Antwefpen, den 
Uch DeutsChe poniverneur tfget.̂  

Nous traduisons : 

meinêm vollstïndlgein 
Im faïïe, «ass feind-
' vorkommèn solltanj, 
dafiir tlbergenommea 
Schuldigen auch Un-
12/10 '14, Dar Kaiser-

Ma Schroetter, admiraL. 
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La Fille du Sorcier 
PAR 

Glaive de N ' E S T E 

-x-
_ J'ai encore tessayé «rFinlerroger te père. IGen, ï>Ui 
fouis rien! Et «^est incroyable comme il me feit 
pem-, lui si bon, si doux... Je suis avec lui comme 
gne craintive fillette! Cep«milanf je veux savoir, ef 
le m'arme de courage, car je vais revenir à la Charge. 
P h ! tfest dur, je vous ju re Mais il te faut. 

Il . Ma Louri, mon aimétî, .. ., 
:) AVtmt que je vous gronde, — pour mieux vous con-; 
Holer «msuite, pour bercer sur mon âme l 'âme dé 
knon amie, comme Celle d 'un petit enfant «Comment, 
«Vous doutez de moi? Vous redoutez-Paris, le mande, 
l'oubli, que sais-je encore? Cela est mai ,oela est 
jpéchant, cela «st impie, ali! petite fée aux fleuiTE! 

. Et je me enoyais vraiment mieux connu de mon amie. 
i Le monde I Jamais je ne le jugeai si vide, si inepte. 
P a n s ! que son dinquant m'énervle, et qu'il a peu 
ne prise stn* moi! Sa beauté n'est pas la beauté- Que 
iTOUlez-vous? J'ai une finie «fartiste, mais surtout 
ne sauvage; et c'est pour cela, qu'au-doss*^ de feui, 
» sens que me tiennent les youx«txruns de ma chère 
teuvago du Pignadais. Aussi, plus quel jamais, Paris, 
st sa beauté aitifiàielie et h o p peignée me donnent-ils 
pne soi*te d'oppi-ession, qui louche à la naUsée. La 
•eur et Ja lumiële, Part et la vie même, m ' y sem­
blent le fruit <ie l'effort, du travail acharné vers le 
Lo1T tÎL l n a i s B a n s -lue l'étiincelle divine daigné animea' 
ffiteOew gigantesque de la grande cité,! i < ' • «* i , ' j 
L f c T ' «tt<w* la pierre, dans son immatérialité silern-l 
S S S l . ' î ? - ? ? -unpnessionne lé pius. Deriièrre (ses 
jonjons et ses dentelures, je sens battre le cœur de lai 
France; la voix lenfe des siècles à travers NolTe-Damé 

Le retour des réfugiés et des gardes civiques 
Dans noire numéro de lundi, nous faisions allu,-. j 

sion à une proclamation du cOmmisndant de la j 
place d'Anvers reproduite iplus haut». En réalité, j 
fiette proclamation avait été p i l l é e «dans un nu« 
méro précédehfl: On nous -demande, de divejrs ! 
tjôtés, de la publier uue secOndel f ois. , i 

Un reporter du Altjeméftn Handelsblad d'Ami i 
iterd'j'm écrivait, il y a quelques jours : » \ 

« Le major-commandant de Putten, Où de nombreux | 
réfugiés d'Anvers Sont hébergés, m'avait demandé de 
me renseigner, à Anvers, si les fuyards pouvaient I 
rentrer sans «langer dans la ville. 

Je me suis rendu dans ce but chez le Freiherr von . 
der Scbuetz, qui m'a déclaré que son plus, vif désir I 
était de voir la vie ordinaire reprendre le plus vite | 
possible, et qu'il aurait volontiers favorisé Te retour, 
de tous les anversois. A ma demande il m'a remis : 
la déclaration suivante, rédigée, en allemand, hollan- ' 
dais et fiançais: ; i ! 
: f, Le soussigné, commandant de la place d'Anvera, ' 
i déclare que rien n'empêcha le retour des habitants . 
I d'Anvers dans leur ville... , 

i II ne leur sera fait aucun mal; les propriétés pri- | 
> vées seront respectées!, à condition que chacun s ab- ! 
.» slienne de toute hostilité. : i 

> Les membres de la Garde Civiques s'ils ne sont 
» point armes, ne seront pas consiaérés comme pri-
> sonniers de guerre et peiuvent rentrer en toute secu- : 

s rite, • ' i : 1 'i ! . : ' » 
(S.) Freihrr VON DER SCHUETZ, 

General-LeUtnant. »T 

D'aulrc pa r t , voici la t raduct ion d 'une jpjrocla-i 
mat ion du Collège échevinal d 'Anvers, affichée en 
î îo l lande, depuis le 13 octobre dejrnieitt IT.. i . . . . 

Proclamation du Collège échevinal 
d'Anvers , 

1 « L«3S Boturgmcstre et EchevinS de la ville d'AnvenS 
» déclarent que les fugitifs peuvent rentrer en sécurité] 
>. dans leur ville ainsi q|iie s.es faubourgs et cela aveo 
>. l'assentiment complet des autorités militaires aile»* 
> mandes qui déclarent: i • i 
j « que les propriétés privées Seront respectées ainsique 
1» les personnes, pourvu que celles-ci s'abstiennent de 
». tout acte d'hostilité. . i . » . I- » ; j I ! I i' i .' 
| » Les gardes civ^ues désarmés n e seront aUcamém'ent 
>. inquiétés et il n'est pibSolument pas question dd 
y transporler les jeunes gens en Allemagne ou de lea 

La déclaration ci-desSuls est donnée avec mon entier 
bssenliment. Pour le fias où il! serait pjosé des actes 
d'hostilité, de quelque nature que Ce puisse être, il nH 
peut naturellement "ipas être donné de garantie que 
innocents ne seraient Châtiés avec les coupables. Anvers 
le 12/10 '14. Le Gouverneur impérial allemand (S.i V„ 
Schriider, amiml, '••*' \ *•''•:• 

* •>. *. 

Ajoutons, par ailleurs, «que dans sa lettre Ipitstorale) 
•d|u 16 octobre, S, E, le Cardinal Mercier disait^ 
entre autres : 

« Le gouverneUTB* d'Anvers, Freihen* von Hueningcn 
me permet <fe vous faire, en son nom, les déclara,̂  
dons Suivantes: : ; - j 

1. Les jeunes gens ne doivent pas» craindre d'être 
envoyés en Allemagne pour yj prendre service dans; 
ITarméa, ou y être œntilaints à des travaux forcés, 

2. E n cas aT^inniaction à u n règlement de police, 
l'autorité en recherdiera. tes auteurs, afin de punir les 
«bOupables, sans «n Imputer, la faute à toute la popu. 
lation. i | . ' 

3. Les autorités allemande et belge prendront les 
mesures ué«xSj5aires pour empêcher la pénurie des 
vivT.es. ». ' - . : • ' ; . ' . 

Les UnioDS professionnelles anglaises 

et la guerre 

; La fédération des Unions pttalessionnielles anglaises 
«qui compte 1.006.904 membre» au sein de la l i g u e 
in'ernationale île ces Unions a signé l'Appel, déjà signé 
(piar la plupart des organismes ouvriers, en faveur du 
recrutement des groupes. 
I Elle n publié un manifeste pour stipuler spédaleh 
tntant le*5 iievendicaiions socialistes : Un secours finan­
cier plus imgorliant aux Unions pjioifessiomileilles et 
|une pension minima de 25 fr, là semaine a,ux invalides 
do la guenlel s 
i Le maniliestKl s'occupe aussi des retenons intern|al. 
Sonales. 
', Le Comité de la Fédération ne négligera pas ses 
obligations à l'égard des travailleurs d'autres pays: il 
leispère que l'amitié internationale sa renouera et que 
lie travail sera repris. Pour le moment toutefois ses 
'devoirs se trouvent dans son propre pays. 
i. La manifeste se termine par quelques considérations 
tsiiu* la participation de l'Angleterre à la guerre actuelle. 

ti de 1.,- CîhastreS; guolbion JTiéodo-lei, 13a de I 
ixandre, 13e de 1., Bouges; Rasquin Plenki l e ckrab ' 
merehoven; Redaira Charles, car. voL, Jupille ; 

Juts* Joseph, 1er mr,, S-fckerhBek; Rosseels Gaston, 
$e ctainab;, Bla'uwput; Ryckmans Lue., 10e de ligne, 
Malines; Rynvoet MaÂi^lcé, 5e camb., Gftndj Schiemskl 
Gérard, 8e de lig., aÙleboyenhovian; Sergars Pierre, 
lejr œrab, , .Vndierlecht; Seri'pipens Josej-h, 1er carab., 
Ekelem; Servais Anatole, 13e de % , Alhoumont; Smets 
a-Upihonse lejr carab., Lodelinsart; TWlk> Lucien, 13B 
do ligne, Virtoh; Tierentryn klLnn, 1er otr., Bmstf les ; 
Tnts Josejîh, 14e de lig., LinsmcBrt; Vl&n Bouchjaiude 
Emile, WaterleeUvv; Vandavelde Odilon, gendarmei, 
Dickele; Van de .Weer Pierre, vol., B e n a n j Van «iep, 
Bcjrgh Joseph, gendarme, Ingoyghielm; Vandergucht C , 
2 T., Bruxelles; Van der Stock Guillaume, 8e. de 11g., 
Molenbeek; Van Doorslaer CamiLa, 1er camb., Scto-jr-i 
heek; Van Eck JErnest, 1er carab., CoxydB; Van Ghyser 
ghem Emile 2e carab1,, Montlgny B/Sambre; Van HBilfSr 
!îvyn Louis, 21*3 da lig., Rumbeek; Van HasebroecK 
Josegh, 13e d e lig., Lajâcken; Van Hooranick Charles, 
lMjr cfiib,, St-Nicolas; Van Houteghem Jules, 3e chass., 
aHulsIe; Van Ketrchove J.-B., 1er camb., Aeïschol; Van 
MeienseJ Cornelis, llla de lig., Westerlolo; Van Meadeïl 
Pierre, 1er gren., Oamp|einnoiut; Van Leuvirsl Charles, 
13e lie lig., Molenbeak-St-Jean; Van Olst François, 
lpfc Oarab,, peetbeU; Van Sftfceis Chnries, *te vol., Tura-. 
Jwlutj Vltsysteen Jean, Wr can-Jbj. Thmise;, Van Wam-r 
Vfsra\ Cyrille, 1er cWrab., Lokealein; Vivier Adolphe, 
yolonfcdiB, Andenesj ^xaskri Loluis, 13e die lige, liou^ 
Vlain; Wejrziési Alexis, 13e de ligne, Thines; Zillpipj-i 
Jospiijh, Ï3e ;de lig., Gilly, » 

{ AMBULANCE REEUGE D E MARIE (Coupure);, 

i HeUrolin Emil>3, 1er carabl., Forcliies-la-Mai-che:; IJtfà 
.vtilJia Auguste, 2e grent, Paris; Llemens Léopold, 23e de 
l ig , Liège; Paindavoino Gaston, 1er gren., MorlanwlcJij 
ScJHeUens Joseph, l i a dn lift, Sfoslsjrloto; Violon Emile, 
8« ue \igna> ; ^ 

'AMBULANCE- QUAI D E LA' BlLOQUEj,-

! Bolsius Jacques, ^8 gren., aVnvers; Boulanger Pierijei, 
ïort., SchBterbeek; Bourguignon Louis, 2e dbass. à p . , 
Bruxelles; Brème Félix, «3et de lig., Lubbeek; Capoûj-i 
lez Eugène, 9a de lig., Dour ; Cla|eu Emile, 12a d«l 
lig., Becquevoort; Debiloyer J.-B., ljetr chass. à p . , 
Bruxelles ; Dedoncker 5e de lig., St-aAmandj Fyrs Châj}«_ 
les, 2e de lig., Bruges; Heyllgen Josejpjh, 2e OaïaKj" 
Luizen; Knoops Jean, 2e carabl., Opootener; Maes Adol*i 
phe, 2e étarab., .Wiilabroeck; Marions Gémrd, 81e dfsi 
lig., a\sh; Phlypo Honoré, 3q chass. à g,, Langemarki ' 
Roman Charles, 9e de lig., Mae'Jetr; Samain J'oseph1, 
brt, de fort , M'ulserbilsem; Storm Henri, 9e de lig., 
Jambes; Thonissen Denis, 13e de lig., fort, ^ h ; Van-: 
dejrhiaeTf îen Henri, 9e g., «Vlsenberg; Van de .Wanwetl. 
Ixtois, 12e de lig., Bochout; Van Leëu*! Henri, 12e det 
lig., Hiererlez; Verfaillie Odile, 3e compt. cyci , Hooga 
lede; Vermeylan Louis, 26e de lig., Molle; Versgliu&i' 
l*en Louis, 12e .Je lig., Berchem. '--^~ 

NOUVELLES RELIGIEUSES 
L u n d i prochain, 9 cOuranjt, et 10 heures, se célébiernl 

à l'Eglise d a Mariakerke, le serviee scalennci ànnuelî 
pour le repos des âmes dea fidèles d e Gand, dont l e ! 
corps repose ici à l'iambre "de la croix au rimetièrelj 
bén i t L'aprés-midi le chemin de la e ro t i aux Ga le r i e i 
suivi du Salut à 3 1/2 heures. 

On recommanclera au Seigneur, à.' cetle occasiotnil 
dfune manière sj>éciale, les. cOmbaittants œjorts tvx\ 
champ de bataille.; ' ' 

et l 'antique cité; ce Paris, qui va du Louvre à Saint-
Cerniain-l'AuxeiTois, redit encore pour moi les pages 
naïves ou terribles de m a race. Et c'est l'histoire éter­
nelle de l'éternelle humanité, œ récit des pierres noi-* 
res, des gargouilles et des Colonnades. Gloire, idéal, 
crime orgued et «iomination... pauvre, pauvre poème 
HOus la forme pourtant splendldle de ces monumeniS 
«ïue je contemple volontiers sous la blancheur lunaim, 

Nous htons vOii- cela ensemble, Louiri. Il faut que vous 
voyez cela. L 'âme glorieuse Ou folle de mon pays 
«toit êh-e comprise de vous. JVltoi aussi, je veux, Je 
dois donnai lie vtolre patrie d'origine. Nous irons tous 
les deux, serrés l 'un contre l 'autre comme deux pauwes 
Oiseaux qjui s'aiment et qui fuient la tempête. Mais 
nous reviendrons vers nos vieux aimés. Mai mèfe 
.Vous Ouvrira ses bras. Le père oomme vous l'appelez 
fei tnioblement, le père desoelleni ses lèvrets, qu 'un 
grand malheur fit pans doute muettes, t l est fier, a 
est bon. Ma Louri est une fleur, une fletuSr dont m o u 
«toeur est etabiaumé à jamais. Qu'elle lèVe «sa teste 
ladorable ^ n s Je vieux chêne Honchlé. de la f oudiej.; 

n ne résistera pas è sa pi*ière. Pourrait-il voir pfeuiter 
"MI LoUii? PioUr moi, ie ne puis croire «fui que ce 
soit insensible k u n tel spectacle. U' faut OBei*, m a 
chérie. NoUe btonbleur, eol.k ce prix. Que craignez-vous î 
Volve père n'iest-il p*a)s lTionneUr même? Sa fierté, 
comme la togew-.da ses idées, laiissent-elles place à' 
d'inconcevables inqluiélludlets;! Non, n'est-ce pas? VouS 
comme moi, mol oolmtoilel vous, noMs savions qu'il iesit 
presque lun saint et sans doute tout â, fait un héioS? 
AJioas, SU loin ces craintes enfantines, indighelsl ufl 
'nous, meUrbières die notre Bonheur I — Votre prochaine 
lettre m'apportera le mot de l'énigme. I I . ta faut 
Et «r̂ est à genoux que je me fais pardonner Ces trois 
vilains mois impératifs. A genoux sur le bord «Je votre 
robe de lainle blanche, mes mains pressant vtos men 
mottes brimes, moites de mes bai|SH3rs, « encore... de mes ! 
laimes. Eh! oui poui*quoi ne pps vous l'avOMef? Je | 
pleura ftUssi, moi, malgi-é ma grandie barbe et mon air | 
Sévère..! Je pleure taême comme Un gïand «mfant | 
quand Je siuis bnPei'Bié dans m a chambre, «in rentrant . 
le soir, «fe quelque salon où les heui^es m'ont semblé ' 
mor[elle*>... Je terme ies yeux sur une vision verte: 

H«es l>less«és t»e1g-es 
Les listes de nos blessés n'ont pas encore toutes 

élé publiées. Dans l'intérêt des familles, encore) 
ignorantes du sort de leurs fils, nous continuons 
la publication, en indiquant les ambulances où' 
les blessés ont été d'abord transportés et bien 
que ces ambulances aient été évacu,é.eis. 

AMBULANCE HOPITAL MILITAIRE. 
; Hennebei-g Armand, 2e grenad., Trazegnies; Heslet 
Aimé, 13e ue 1., Boussu (jodenain (Brabant); Hubert 
Louis 13e de i., Harsin; Hubeiiy Henri, ïe. carab., 
Granuleux; Jackin Abei, l e carab., Verviers; jado( 
Victor, 13e de 1., Bas Ohe; Janrssens VicLor, Se de 1 , 
fiiuxelles; Kones François, 13e de 1., «Caggevinne; 

•Kusteéis Joseph, l e carab., Bruxelles; Lamborelle Fer-« 
nand, 13e de i., Longwy (France); Lambrechts Arthur, 
l e vol., Zuinud Lumay; Lambri'gtis René, 13e de 1., 
Bruxelles; Lemoine Ei-nést, mitr., Anvers; Lepage Oeor^ 
ges, 13e de 1., Fosses; Leiellia* Aimé, 13e de t , H o j 
viliels ; Lippens Gustave, g»endarme, Sleydinge; ' Lupp 
pens François, l e grenad, Mierchtem; Luyckx Fran-. 
«jois, 10e de J., Sdiaffer; Monteau Vital,. 1 carab., Gouy; 
lez Piéton; Marchai François, l e vol., Tilleur; Mar<îi 
.chai Pa|ttl, 13BI - de ligne, Jiambes; Masson Armand, 
l|e|r cai1abi|nieirs, 'Bijuxelles; Meerscheut, Jean', leis 
cairabi|nji31s, Laieklan; Meuïis .Louis, 10e de Jigne^ 
P|ut'iie ; Midi|eU|e Liam*e|nt, Sel de ligne, Liège; Micbiels 
Jlute, 10a de liglne, Betekom; Migqt Adolphe, l3«a( 
de ligne, Mlaisiancy; Moupiia Alexis, 13e de b'g., Sey} j 
Noppio G|uste.ve, ïlér car., Zwiewet-Zele; Notab!oiam"Gear- ' 

f es, ooip stmitraill., Gand, Olessen Justin, 10e de i., ! 
lamur; Peslelett-s Louis, 1er carab., Hal ; Pavicr Char- j 

lés, 13e de L, Huy; Pete Jean, car. cyc., Biuxelles; i 
PersOons Aloas, 10e de.1., iWïdifelen; Pilotté Henri, 13o de , 
ligne Namni*; Populaire 'Emile, l|e carab., Vvasmes; 
Froffe Fciiiand, . l e carab., Liège; Cjuettjor Emile, i 

NECROLOGIE 
! M. Peeters, bourgmestre df Arendonck', âgé da 76. •8n&. 
est décédé inopinément à Ein«BiOvon '(HolJando).; • • •*•' 

B a n q u e d . e F l a n d r e 

i Jusqu'à' nouvel avis, les remises d'effets seront Séri 
comptées à Un pour cent au-dessus du ta;ux offiricl-
de la Banque Nationale, à leur arrivée en nos buiteaurj' 

On escomptera aux taux suivants, les remises dont» 
le produit est destiné au paiement des salaires et H 
l'achat des matières premières. "*ïf 

Les effets acceptés, négociablieB à la Banque 
Nationale, an taux «ie i 5 Mo, '• 

Les «affets non acceplés, négociables à la' ' 
Bancpie Nationale, au taux de 5 Va ,o/if \ 

Quant aux autres conditions régissant les différents' 
comptes, elles ont été fixées comme Suit: 

COMPTES COURANTS : 

5 m M 
2 ,»4 

Intérefs débiteurs 
Intérêts créditeurs 
Dépôts à vue (Comptes B) 
Dépôts A (avec préavis do 15' jours)' 3 fi/o)\ 
Dépôts de quinzaine, 2e quinz. d'octobre 3,15' ô/rr\f 
Dépôts de quinzaine, l e quinz. de novembre 3 o/oK 
Dépôts (fonds déposés après le 5 août), préavis <fi( 

3 jours pour les sommes au-delà de fr. 25,000 2 ?/$ J I 

DÉPART POUR TOURNAI 
i L«2S personnes désireuses de se rendre à ToUrtiM, 
en voiture peuvent s'adresser à Mi Verriest VandamWev 
45, passage de la Coupure, Gand Départ samedi matin/ 
arrivée le même jour, 60 places disponibles. 

&A.ND, 4 N o v e m b r e 

'Animaux exposés en vente lé 4 novembre i \53Q[i 
Vaches glrasses, 47 ; jeunes bœufs, 188 ; génis^e^ 

;192; taureaux, 105; cochons, 701. 
Le prix dé la viaude de jptorfci sur pield' a KaUsf̂ l̂  

notablement, d'après les mercuriales de merclreclfii' 
Vendredi dernier les prix étaient de 0.85 k 0,>fltî 
francs le kilo. Avant-hier, ils atteignaient 1,18 lêi» 
'1.25 fr. Pourtant tout le marché était assez We4' 
approvisionné; mais de nombreux jatçjhats, dit-on. 
ont été faits pour Bruxelles,, 

le bois.... L'Océan gnonde auprès... Des vOtx mystiques 

rssent dans les branches... Une odeur d'encens ajoute 
l'illusion sacrée. Tout à coup une ombre blanche 

émerge des longs fûts btessés et sanglants... Figure 
ChèreI idéale vision! 0 ma LouriI Sois courageuse et 
rapprocha nos cœurs. 

Je souffle. Je t'aime , . . , 
.RogeTi 

XXI. — LOURt A ROGER. 

Oh mon ami, quelle désespérance I VIOus qu'en mon 
Bqaur je nommais déjà mon Roger, II va falloir «que. 
îqjous renoncions l'un à l'autre. Aïon Djeul Mon Dieul 
Due l'avenir est noir, qfue le présent mia glaes|! Il n'a 
nan voulu dire!... « II, vous savez qui, n'est-ce pas?, 
£fest l'homme vénérable et cher ' <ju* semble ' n° 
pifavoir aimée Jusqu'à ce jour que pour mieux faire 

P
malheur par la suite, alors «que mon ebanr s'Ouvre 

anour, à fai vfe. "Mais j'arrive au n6cit de ma 
.tive et yous verrez, si c'est saup raison que Je! 
uragement s'eâ emrané de mot Hier ROÏE -H i% 
seulement quelques heures de celai, et mes fûmes 

m'ont pas tan depuis; — hier 6loir, dis-fe, après unjef 
tournée entière aThésitations et de «iraintes subitejs, 
je pie décidai à parler. Mon Rare allait çégajgner sa 
tjhambre, je me p;réqpitai. » . i ' 

I—« Père! *$rel lis-je d'une Voîx < îe l'ém|oli:on: 
Bpsourdissait, 

M«" mains tremblaienl!, froides; et «fans l'une,vlotre| 
Jtetïre, pnn, |que j 1 9 perrajs 0onyulsivem!e|ii't, «tonnait 
Seule à tv*otre pauvre poluiï la for* de ten.té(r .cellS 
pjarlîo Bupfrème, Î e pelle pp retourna surpps, ' ' 

fc-i |Qu'as-tU, ejnfanïï serais-tui maJpicIèî ! 
t-, Oh! |hon, père, et p|oui*lant... 
'«H Ûu'y, a-t-ilï parle. 
Pauvre grajncl vieux, ia pavant et si simple qui me 

iàoit touilouis l'enfant inplouciante de Génost et du 
piays lointain,!. Oh,' (* P̂ SS1— ce nom,!-..-. Enfin, fal-i 
tais tsavoirl. ' • . ; 
i •—{ Pjtre, repi^s-je, mon cœur est inquiet, alfligé, 
;y!o!us seul vtous pouveTZ liu"iîonnêr le calme, et mieiu^ 
ifficOre, (sans doute. Lie Mouttrez-vOus'?! » 

Le père sourit, de de E|oui*ire vague, et c'oniœiel 
yla?. .terrestre, qtfî^vons ponnaiMèz bien. Sans doute 

Croyait-il à «quelque demande charitable pjour de nau-
.veaux piotégés. Je lui pt*b la main et le menai vers 
le grand fauteuil "die cuir. Là je me pelotonnai à sea 
pieds, sur 6e lourd tapjs d'Orient que vous admi.iez, 
Roger, et «que, hélas! vous ne foulerez plus. Prenant 
alors entré mes mains sa grande main pâle: 

»—i Père, repris-je, faisant ma tvoix humble et 
calme, il faut que vous me disiez tout. 

LLe visage du père se rembrunit, se ferma: 
. a— Comment, loiutiï iuterrogea-t-il, sans me re­
garder. 

Tout! ,votre piom', notre pays, notre hvtoirel 
Le père fit mine dje se lavetr. Mafa cetia Dois j'étais, 

lancée, ïe devenais hardie II'fallait en finir, et mon 
bjonneu^ le potre éfait l'enjeu «Je notre entreprise. 
Ma tstouleviant vivement, je me je;tai au flou du chetr 
vieillard , ;.'< I i«, , 

— Père, père, ne désespérez pas votre Loari. Nej 
»U|s-je pias votre fflle, votre âme, Votre chair? Pèyâ, 
père, je Veux..-, je dois wvoir! . 
, r^ fl'u veux..., tu veux... s'écria-t-il..a 

i—« Pardonnez, père, p*aidTotnnez pilon audace. Je ne 
suis riep devant voup, je le sais; je sais que je n'ai 
aucun droit, mais je yloup supplie. Plourijubi me fahei 
Un secret -de potra nohï, d|e notre ori^he, de ce «que. 
je Soujiailie tant savoir? Que se passe-t-il*) Notre 
ti|oinnçnr:., Plourqujoi me ctaicheg.,! Ouï, a-t-ttî Une. 
fouta.? Pn icripiév..'. 
i i—i $ih\ B'é-rTifa-t-ilj puffoiqué dindignatton, un istoupl-
çlonî... Tu loses soupçonner ton père! 

»— Non, mille lois non; je ne sais ce «que Je 9js; 
Djeu me garde de douter de v|o|up; Je ppipgtuiel vous 
ê.tes l'hionnieur, la blonté même. . 

J'essayai de Jffendra sa tête blanche, cie! fai itouvrir 
de ijjaisera. H me repoussa aveci dotlère< i t ; 

r— Je vous en supplie, oontinnaj-je, oe n'«Mt pas une 
vaine curiosité fjui me fait agir, ihlofn! plère, il y, va d(l 
mon Wonheur; compir|en|etz-m|oii, jiaKime et je suis aimée; 
JI fatut que je fasse connaître «JUJ nous pommes, et 
UTiOù 'pions .Vepiops, p^njap çp, pu r/éut Piaft de .-votes 
Pe! , t : i i i • , i i i i ' ! I ; : .• '•', 
'. J'aVais di t cela n,vjèic UPlej violence dotnt je 'frémis:-
feajis moi-même Je n'étais plus urfe en'ant sounnse, 
la pTrL'te Ectilà, J J fée Cen p: is, ia LOUTI qu j vous 

avez connue. •'" 
a— Déclarez-moi, pouisuivis-je, idéefarez fi Rogejft 

afAigrilJières, car ffest lui qui veut me faire sienne!» 
quel est votre nom, le mien, notre pairie, et le monds 
entier ignorerai le reste, si vous le désinelz. 
, i— E t celai pour?.. , 

-— Pour être à lui, je vous l'ai dit, père pour dt* j 
venir sal femmle. 

— Et tu oses..., tu ap osé„. disposer ainsi, Inutflja;; 
jfajirems, j 'ai d'aud^es vues pour toi, là ;bas. 

— Peu m'impoi*lje(l m'écriai-je, je p e veux pas Ha i 
pon jamais I jamais je n e seiai à u n autre qu'à flogei1.1 

I l Pe levai tout d 'une pièoe; et, me repoussant dfl, 
son long braS, rigide pomme le fer. 

(^ Fille audacieuse, criâ-f-il, 'fille révoltée, loin de '. 
mtoi! 

E t i l rentrai «fans sa chambiU me laissant brisée, 
anéantie Se douleur. Que vons <nsais:je, amil tout est 
fini, (tout. Adieu I Adfcul Prenez mes baisers et mes 
larmes. iQea baisers seront 1*8 darnierat 9t ces Iarn«t(! 
étemelles, t ' '•', 

Viotre.^ (toujours. |et malgré tout, mofa fijnla S&$, 
vôtre, ;"'• -, .' 

Lai triste Loui i ; , 

La lëttiW de Loiui avait laissé Roger dans une don- ', 
Houreusa stupeur. II aivait «3tspéné aui*ravant, ouL es­
péré, pi ilou «qua délai pût être. II «vâit vu «an idée le ; 
Jour prochain où les résistances die sa mère vaincuioS, : 
il 'ireprendrait le train de Biarritz, et où U rejoindrait ; 
BOn amie, avec la perspective ppochaine de Ta réunion', 
définitive {Et il avait cru k cette chimère*, il en avait, 
jloui pomlme Bfune réalita. Qompient avait-il p u ^ a s ; 
faire ainsi illusion? Oa vieillard, «ie sorcier ainsi quo-r* | 
t'appelait, | u i avait tonj-nirs ptatU si singulier : mélangd ; 
de (nobles paroles et de phrases obscures, d adlnm-ablej j 
charité tet * profonde inertie, d| amour pour sa MW 
et tïJndifféienoe pour les chaigrins qiuelle resseptattf : 
riclie et pieUe naturv; iX -forigine, c'était évident, mm ; 
ruinée leto, patrtie par loTas causes violantes.:. mafauWi . 
Cji-îgi'ips, grapdep- V^tW-r^ S 0 ^ doute,. 

(A suivre').. 
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}'- PRIERE DE DONNER DES RENSEIONEMENPS 
•or la ville de Poperinghe à l'adresse, 177, Rempart 
'dn Plaisance, .Gand. (9148), 

C o u v e r t n r e s d e c o t o n . 
!l L'Administration de la Soc. Anon. ane. Et. J. Sion-
Oabriels, porte du Sas, 3, Oand, fabrique de couvertures 
;biea comme, soucieuse des intérêts de son personnel 
offre sesproduits an prix de revient. Coton à matelas 
ft O fr. 20 le kilogr. (9079) 

Atel ie r d'Art Décoratif 

nlo mmu 
Flaoe. Saints-Elisabeth, 12, GAND 

—: Maison londée en 1880 :— 7957 

m Peifiture d'Eglises et Chapelles = 

fr 

B e m a i i d e a i p r i x e t p r o j e t » 
:s :t ii sni iH e u g a s e i u e u t :i » n 

FABRIQUE DE COULEURS 
et VERNIS 

Glaces, Verres, Produits chimiques 

LÉONCE DENY 
RUÔ Neuve Saint-Jacques, 19, GAND 

Téléphone N« 155 ^ 

l > £ p ô t «de v e n a i s tang-lnl» 

! Fabrique ds Coffres-Forts . . 

OCT. W L l f i M I D! 51IB 
Gand, rue Haute, 78, Gand 

i.a maison ne tend que des 
coffres-forts f̂ tbi-iiiués tlans 
son atelier. 

Ses coffres-forts ordinaire» 

Îmt fait leurs preuves dans 
'incendie do la section Espa­

gnole qui a été détruite dons 
l'Exposition Internationale 
de Garni 1913. 

Spécialité «le coffres-forts 
•i Imperforabtes. acier trempé 

«tir fer en béton armé, résistant au coupage du cha­
lumeau. 

Fonrniiseur da bureau de l'Exposition 
Universelle de Oand ' 

FOYERS DE LUXE ET ORDINAIRES 
Ôoldnlères çt Fonmeame (j-siii) 

MaisonFr .LATOUIT&S' , E . L E M A J E U R , S u c ^ 
a i , R U E , D I G U E r>E BX^âje^SuNl1. (1448) j 

^WP**»«îa* i 

B W W . V Mt«Miut,"jn«m.'>"«'ùlî£ 
nmTaiixn tsavwnt flwirtnni. 

Téléphone 
2408 

CALIXTEMAURTOT 
Grands BjEa-gjftgiiig de la Bourse 

G r a n d II 1 1 , M a r c h é a u x G r r a i n s , 11 II G r a n d I 

GRANDE M A I S O N OE T A I L L E U R 
aTsig* Spécialité de beaux vêtements sur mesure *^M 

Occasions en divers vêtements confectionné. — Draperie, eto. par mètre 

Téléphone 
2408 

JUIWWÏi 

CONTRE INCENDIE 

F0NDËEEN1824 
M. COOREMAN, Directeur 

Direc t ion des Flandre» 
, 1, place da Marais, i , CAD 

Bruxelles, Place dt lIndustrie,'®. 
O n demanda d e s u^enta , 

S o c i é t é a n o n y m e 

L E S M O U L I N S D U B A S S I N 
149, Pêcherie, Gand 

MM. les actionnaires sont convocruéti en assembfée 
géneiale ordinaire le Jeudi douze Novembre 1914, au 
Siège Social à 15 heures. 

ORDRE DU JOUR: 
1. Rapports du Conseil d'Administration et du Com­

missaire ; -
2.» Approbation- du Bilan et du Compto de Profits 

et Pertes ; . 
3. Décharge à donner ttux Administrateurs; 
4. Nomination' de deux Administrateurs en rempla­

cement dés titulaires sorfctniii, rééligibles. 
Gand, le 7'Oclobi*e 1914. , (9139), 

• RK3BH 

MAISON 

DE S0MVILLE-G0BERT 
rue du Haioaut, 21, Gand 

TAPISSERIES ET AMEUBLEMENTS D'ART 
Salle à manger chêne massif réclame Buffet 

Table allonges — 6 chaises 265 fr. 
EXÉCUTION DE MEUBLES d'après dessin 

Projets et devis sur demande 
LA HailSOJN N'A PAS DE SUCCURSALE! _ 

« i 

MÉNAGÉ, la tonne fr. 18.00 ; la 112 tonne fr. 9.00. 

0UDE UITZET 0,12 
a 
j 

o 

Extra tafelbler 0,15 
—TTTM • • • • ! I M I I I ^ M •! I I I t 

BIERE BOURGEOISE, la tonne fr. 22.00 ; la 1|2 tonne fr. 11.00 

^ l i^NÏD'ESPAGNK 

USINE A VAPEUR 
(CONSTRUCTION MÊCANIOUE perfectionnée 

brevetée. - VOLETS ROUil .NTS i sangles e. 
i charnières. - PERSIENNES HOLLANDAI­
SES i rubans ou chaînettes. — CLAIES OU 
LATTIS pour serres on rerendahs. — Atelier de 
réparation et de peinture de persiennes et d« 
Tolet-roulants. 

L O C A T I O N 
tfe Tentée, Tables, Marquises, Porte-Manleaux, 

Banquettes, Bulteta, Chaises pour Bals, soi-
ries, Noces et Banquets, eto. 

ANrUEI-tNB M A I S O N 

JULES PARYS 
FONDÉS EN 1840 

MEDAILLES 
4 différentes Expositions 

CH. PARYS 
/«-«<* PeraJonnw 

» «lmi-nti'ra» e u c o e M e u r koUin.t-.U---
quai de la Llève, SI 

GAND («• 
•*"°—| Té léphone 2 4 4 3 B ~ -

Manufacture de Cigares lins et ordinaires 

F . - J . B E Y L S & Frère 
r u e du P e r r o q u e t , 6 , Grand. 

MAISON FONDÉE EN I86S 

GRAND STOCK 

de Cigares prêts à la consommation 
Spécialité « Vorstenlanden n 

' ' i°138), 
— • — — ; '• x? 
- G-mtf, Iproy ft 3ZRJ.EM& TSX^SXf. Trigèa, Saà 

On désire des COMMIS-
VOYAGEURS voulant se 
procurer des ordres k la 
commission de 10 ou 20 •'.. 

S'adresser avec de très 
bonnes réf. à Mr RAFAËL 
ARANA, Calle da ttar-
moles, n" 18, â Malaga 
[Espagne). .(8663) 

îracAlLLEME LA CEABBUI 
DE SCHUYTER & MOENS ^" 

Gand, rue S t - G e o r g o s , SO (S te end am) 

. OUTILLAGE POUR TOUS MÉTIERS 
Calorifères GODAI - Balances et Bascules - Coutellerie 

s OUTILS ET INSTRUMENTS AGRICOLES sa 

c la ie par le Fourneau i e cuisine 
V j l ' l I H M I . « • • • • • • • — . . I I . _ I II • m I « » 

Faites simplement placer mon système 
::: Son rendement YOUS étonnera ::: 

<£JkïSI> - 4k&9 r u e M i r y #- O A J X I > 

1795 ?-: Demandez îâ ao ï i ee B ;-; 

. 


